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Débats    ùe$    Commit 


DEUXIÈME  SESSION-ONZIÈME  PARLEMENT 


DISC^OUHS 


DU 


TKKS  HON.  SIU  WILFIUD  LAIKIER,  G.CM.G.,  M.P 


Sl'lî   I.A 


)ÊFE^SE 


NAA^^VLE    T)U    CANADA 


OTTAWA.  ,JKri)l. 


FKVUIKK  l'JlO. 


I.,.    trôs    hon.    sir    WTM-RID    LAT'RIKK 

(pivinin-  iiiinistrp^  propos.-  (iiu'  h-  pro]'^'  ut 
Ici  (n°  %)  relatif  ua  service  n.r.iil  du  Ca- 
nada soit  lu  pour  la  2i^  fi'is-  . 

Monsieur  l'Orateur,  lors(iue,  i  y  a  trois 
.,  main.'.,  i'ai  fu  n.oiu.eur  d..  -'^'1"^=^*,^  ';;' 
projet  <lo  loi,  j'avais  1  i-siuTance  que  Lu  n- 
It  ,non  honorable  collè^'uo,  le  mau^i  e 
,1.  la  Marine  et  (les  l'eehone?,  serait  bulli- 
sau  ment  rétabli  ,,our  assumer  la  tache  qui 
n.ine..nibe  maintenant.  A  '"O"  .S'"''"'!  J^^" 
-ret  cet  csiM.ir  ne  s'est  pas  réalise.  Le  mai- 
h,.„;  veut  que  la  Chambre  s..  ^^^>^^ ^"^^ 
de  l'abendancc  des  rensei-nemeiits  recuei- 
ls par  mon  honorable  colle_._rue  avec  la  .sol- 
licitude   minutieuse   api".rtee    par    lui    a    la 

"paration  de  ce  projet  de  loi  et  al  expose 

de  a  politique  dont  il  est  1  expression,  de- 
pui.s  '■•'.n  i.rinci|,e  fondamental  jusqu  en  ses 
nioiudies  détails. 

1  a  Chambre  conviendra  peut-être  ave^ 
moi  dé-  le  principe,  qu'il  ne  serait  pius  mal 
\  propos  de  jetor  un  coup  d'œil  retrospectaf 
sur  l'attitude  observée  jusqu  a  présent  par 
les  deux  partis  qui  se  trouvent  aujoui<l  hm 
lace  à  fa«.'  pour  discuter  cette  ,iu«*ti<>"-  En 
ce  qui  concerne  le  (iouvernemt-iit  actuel  et 
le  parti  libéral,  cette  cpiestion  a  ete  soulever 
jwur  lu  première  fois  à  la  eonlerene^impe- 


liul,.     d,.     l'Ki'J.       On     a     di-iuté     al'T-.     et 
iivec    "rand     s.iin,     le     protileine    de     la    dé- 
fense  de   l'empire.     Les    débats   ont    révèle 
L'.'   iait-<iui  n'était   pas   extraordinaire,   qui 
s'ét.iit     produit     souvent     dans     le     i.asse- 
qu'entre  les  cons.illers  de  Sa  Majesté  le  roi 
dans      la      (iraiide-lireta.'ne      et      ceux      de 
Sa  Majesté  le  roi  dans  les  colonies  autan  >- 
nies  d'au  delà  des  nicrs,  il  existait  une  di- 
verizence    d'opinion.      Le    secrétaire    d'Etat 
à    la    uuerre    a    demandé  -  je    devrais    jdutot 
dire    a   conseillé -que   ces   colonies   autono- 
mes   équipassent    et    maintinssent    pour    le 
si-rvice    impérial    un   corp.s   de   trou|ies   qui, 
advenant  une  «ruerre,  serait  mis  inimé<liate- 
nient  au  service  du  ministre  de  la  t'uerre, 
tiuelques-unes  de  Ce--  cnlonies  autonomes 
ont  actX'pté  cette  pro|H,sition  par  l'intermé- 
diaire de  leurs   représentantes;   d'autres,   au 
nombre  desiiuelles  l'.Uistralio  et  le  Canad.T, 
ont  refusé  leur  adhésion. 

Le  secrétaire  d'Klat  à  la  marine  a  pre.pe^-é 
-je  ne  di^  pas  a  demandé  -oue  ces  colonies 
autonomes  contribuassent  chaque  année  à 
l'entretien  et  à  l'équipement  d'une  mr.r'.ne 
inii)ériale.  La  plupart  des  colonies  ont 
accepté  cett«'  proiiositioii;  mais  les  miniÉ- 
tres  qui  roi>résentaient  le  Canada  ne  pou- 
vaieut    pas    y    donner   leur    adhésion.      Ils 


Jr 


/ 


ont  oxpriiné   leurs   viips   prirtirulièrus  ii   la 

roiift'rciicc  ft  il^  Ici  ont  piil>!ii''os  ilans  un 
doiiiinint  iitlicirl  i|iii-  la  Cliainliri'  et  le  |inys 
ci'tinaissi'iit  il'piii-f  l'inutciiips.  IN  mit  ailiiiis 
i!;mi(''iliiitiiiii!it  riil>!iL'alioti  noiir  !•■  C'iiiin<l:i 
ilr  pri'i'ilrc  .-a  liiT'-'i'  part,  autant  '|iii'  sc^ 
ri--M>uri  rs  11"  pirnii'ttraii'iit  du  fanli'au  im- 
posé ius.m'alor*  aux  cc)nliilHiali!'-,<  inclni-» 
Miilcincnt.  Ils  ont  di't'lari'  qm;  ]i>  C'iinada. 
niiu'nicntanf  en  riclifs«c  et  on  population, 
irait  plu»  loin  dans  rcttn  ipii'<tion  ih'  la  do- 
fi'nsi'  et  diin-i  fout  co  (iiip  iiou^î  pourrions  cn- 
ficorcndri'  dans  fc  iicns.  Ils  ont  ajouté  on  ■ 
dans  tout  ce  iiuo  nous  )iourrions  f.iin'.  nous 
aL'Irions  de  ooncort  avec  li's  autorités  inipé- 
r'ali's  mais  toujours  sous  la  ri'sponsaliilito 
et  la  haute  niain  <li's  autorités  oaiiadirnins, 
en  l'oniiirniité  ili-  nos  j)rivilôu'rs  do  rolonic 
autonome,  dans  eette  i|Uestion  connue  dans 
toutes   les  autres. 

Cela  se  passait  pii  l!«i'.'.  il  y  a  environ  huit 
lins,  et  pendant  ees  huit  années,  la  [loliti^iue 
adoptéi'  par  le  (iouvernenient  actuel  a  été 
connue  du  pays,  .lamais  le  fiouverneinent 
ne  s'est  écarté  do  cetto  p(>litii|UO.  Nous 
r.iV'iiis  allirniée  à  nouveau  lors  de  la  con- 
fi'Tenee  impériale  de  1007.  Nous  l'avons 
allirmée  •ncon'  inio  fois,  l'an  dernier  dans 
c  tte  ('hainl>re.  nuand  il  s'e-^t  a'.'i  ilo  i)re,i. 
dre  une  ri-<'lution  itinnéliate  et  hinn  dé- 
finie. Cette  politique  est  résumée  daris  le 
projet  de  loi  soumis  aujourd'hui  à  la  Chnri- 
hie.  et  le  Cionveiin>nR'iit  restera  deli(.ut  ou 
il  tondiera  avec  oetto  politiiiue.  >îais  nous 
no  t-omhorons  pas.  rnr  oet-te  politiipie  est 
confonne  aux  meilUMin  s  traditions  du  j):irti 
lil'éral.  Kl!e  i -t  le  dernier  anneau  ^\■^  ceil.' 
lonL'Ue  chaîne  cl'événements  qui  suivant  los 
principes  étahlis  par  les  réfrrniafeurs  d'au- 
tri'fois,  r.aldwin  et  Lafontaine,  ont  placé 
L-raduellenient.  pas  à  pas.  le  Canada  dans 
la  situation  ipi'il  'K'cupe  niaint^^nanf.  c'e  t- 
à-dire,  au  ranu'.  à  la  di'inité  et  dans  la  i.o- 
!-ition  d'iuie  luition  faisant  partie  de  l'cm- 
1  ire  hritannique.  Cette  piditiipie  est  le  ré- 
sultat complet  des  droits  affirmés  et  des 
oMi'jat.ions  ass.inn'es  par  le  Canada.  C'est 
ollo  epii  a  inspiré  au  harde  de  l'empire  !  î 
li.res  paio!.-^  pronoi.c/es  par  i;otro  i)avs, 
après  qu'il  eut  accordé  une  préférence  c  im- 
iiiiTciale  à  la  mère  i^atrie; 

Daiishter  ;im   1   in    iiiy   iiintliiT's   Ih.ikp. 
But   nii-tiiss  in  my  own  ; 
Tho   p[.\te-i   arp   mine  to   npcn 
As  (lio  ^;Ue>  are    i:iiiu>  to   closo, 
.\ii(l  I  <et   niy  lieii-,.  in  nrdpr. 

Monsieur  l'Oratenr,  si  iiou.s  adojitons  au- 
jourd'hui cett.'  politique,  si  nous  lui  avons 
dn:iné  la  forme  -ous  laquelle  elle  so  présente 
au  pays,  c'est  parce  «pie  nous  estimons  que 
11-  Canada  est  une  nation,  mais  une  nation 
fille  d(.  r.\ni;:eterre.  Telle  fut  toujours  la 
nianii're  de  voir  énersique  et  jnvariahle  du 
pmivernemrnt  libéral  depuis  le  jour  où 
pi  tte  iiolili  :ue  fut   iiiau'jur^e. 

■Il'  pni--  dein.Mnder  maintenant  «luelle  a 
éW-  la  [lolitiqne  du  parti  cjnservatMir  sur  oe 


sujet.  Je  crois  iio  tms  ôtrc  injurieux  ni 
itijuste  envers  le  parti  conservateur  en  di- 
s,-  nt  (lue  sur  cett<'  ipiestion  l'attitude  d,'  nos 
adversaires  a  toujours  été  ce  qu'elle  est  au- 
ioiird'hni.  divisée  dans  le  cimseil  et  divisé.- 
lans  l'action.  Dan»  cette  Chamlire,  notre 
••olitii|u,.  ,1  reçu  i>ius  d'une  fois  l'as.senti- 
meiit.  du  moins  l'assentiment  tacite  des 
memlircs  du  parti  conservateur.  Kl!e  a  vU\ 
plus  d'une  fois  étudiée  et  eonnnenfée,  mais 
janniis  on  no  l'a  conioaltue;  jamais  on  ne 
:'i  repoiissée. 

Kn  dehors  de  cette  inccinte  elle  a  clé 
approuvée  ouvertenient  par  les  hommes  les 
.iiis  remarquables  et  les  plus  expérimentés 
Ui^  ji.arti  consi>rvateur.  Je  dois  dire  aussi 
pi'elle  a  été  critiijuée  et  Maniée  sévère- 
nii'iit  critiquée  ef  sévèrement  blâmée  par 
ceux  d'-ntre  ses  membres  (|iii.  faisant  éta- 
Insc  de  leurs  .sentiments  impérialistes  et 
pu-tant  |)arlout  sur  leur  fnnt  les  phvlac- 
tères  impérialistes,  s'avaîicent  hardinunt 
lans  le  fiinple  pour  y  renn  rcier  à  haute 
voix  le  Seiirni'ur  de  lu-  pas  ress.-mbler  aux 
iutres  sujtts  ori»ainiiqu<s,  di-  payer  la  diioo 
de  tout  ce  (|u'i!s  possèdent  et  d'avoir  seuls 
''  privilèire  <le  f;:ire  Ijràli  r  le  vérital)Ie 
nee!:s  du  loyali.^m  •.  i:tait-ce.  nionsietu' 
l'Orateur,  sous  la  liiqùre  de  i'aiL'uii'on  de 
ces  '.'eus  si  zélés,  si  officieux,  ipu'  mon  ho- 
, omble  ami  de  Toront.(>nord  (M.  Foster)  a 
soulevé,  l'année  dernière,  cette  oucstion  de 
1  •  défense  de  l'empire?  Ji>  l'icrnore.  Àl.-ds 
lè.s  le  jour  qui  a  marqué  l'ouverture  de  nos 
travaux,  l'honorable  député  a  donné  avis 
l'une  motion  destinée  à  soumettre  cette 
•  tuestion.  sous  une  forme  dé'ii!!...  ni.  Parle- 
ment et  an  peuple  du  Canada,  .f'ai  cru 
comprendre  que  cet  avis  de  motion  de  l'ho- 
norable député  était  une  î.pprobation  de  la 
iioliliqne  que  nous  avions  toujours  suivie, 
et  en  le  com|)renant  ainsi  je»  i;e  crois  pas 
■'.voir  commis  une  injustice  à  son  é^rnrd. 
'e  vi.ulr.is,  au  contraire,  lui  fiirr  un  '-..m. 
pliment.  Quoi  f|u'il  en  suit,  voici  l:i  mo- 
tion qu'il  a  présentée: 

La  (]liaiidjrp  i'>t  d'avis,  va  1,.  ilévelni'l'iMMiit 
con-idérable  i\(^  ses  ressource-  si  i^iaroi  ■.;  i-t  si 
v.iricps,  vu  ]:\  posjiinii  [,'éoi;r,ipliii|iU'  rpi'il  oc- 
PU|io  et  qui  font  iirésaifcr  d'iiMlre-;  resM.tir- 
ci's;  vu  cet  esjirit  de  co!is;Tvatic>ii  et  cp  rf - 
pect  de  soi,  qui  seuls  sont  av.Tnt.nsieiix  .\ 
iinp  nation  forte  et  (pu  se  iIpxoIcoi'p.  U"<'  le  <'ii- 
nada  ne  devrait  jias  retaicéo-  plus  loii;;tetii|is 
1  as.simipr  sa  pari  de  responsoliilité  dans  ]e 
l'.irleaii  rpii  résiille.  tinanci.'T.tnent  parlant, 
■le  la  proli'ctiiin  i  fliriice  de  sps  côtes  et  de  ses 
x'T-ands   pmts   miiritimos. 

Je  répète  i|'i,.  rinterprétiition  que  j'ai 
donnée  au  texte  d.'  cette  niotion-à   moins 

pie  1111  n  hoiiurable  ami  ne  soit  un  iliscipie 
do  ïalleyrand,  qui  disait  que  le  lanL'air.' 
avait  été  donné  à  l'homme  pour  dé;;ui-er  sa 
I)enséo -c'est    (pi'il    n'est    rien    autre    chose 

lu'une  apjir.ibation  de  noire  politique.  C'-st 
ainsi  qu'ini  l'a  interprété  ilu  coté  de  l'op- 
l'osition.  Si  neus  devons  en  croire  la 
révélation  tardive  que  nous  a  faite,  l'autre 


jour,  mon  honorable  nmi  de  .lacques-Cartiet 

■  \\.    MmiUV   10   I  r..j.t   ,1..   riw"iuti'.n   ii'iriit 
.  Lii-f   ,!,•    IViiiotion   mi   s.sii    '!■■    ^'"i    l'i'f"- 
t  i!  aiirnit  alors  déciilé  'U'  iw  pii"  ui>|iu>fi' 
Il  i]roi">!<itii'n. 

Que  ce  soit  pour  cptti^  rai:<nn  ou  pour  une 
l'itio.  lo  f:iit  n"en  i-xist-  \.:\»  in-iins  que 
r:i.iii  lioiinral.lo  ami  ili'  Tori-nto-iurl.  (im 
iiviiit  montrO  tiirt  ilVm|--.css,  mont  à  iii^'onre 
.  it  avis  lie  m  -tiim  nu  fiMiilI.'ton  de  la  Cliain- 
l>re,  a  erandemont  tar'o  à  le  jiropo'or. 
I,"!)on.  M.  FOSTER:  M.ni  honorable  ami 
unnait  ivin'.iitt ment  la  rais.m  de  ce  retard. 
\'  u»-il  !:i  f.iire  corninîlre? 

Si-  WII.MMD  I.VrRlKU:  '-^  ri-nore; 
ni.. Il  bon.  r;ib!e  nmi  p.'nrriiit,  p.Mit-ftre  mo 
rii><ei'-'ner. 

I.'linn.  M.  VOf^Tl'.lt:    M:n  fn'^^  hinorable 
■!iii  -ait  i>arfii;t.-iii.'nt.  bien  qu'en  a  retarde 
,.t   nvi-i   .le   11'. .tint!   M   la   suite   d'ontrevues 
■IV.  e   lui 

Sir  \V1I,;-Kin  I.Ari;i::if:  -Te  ne  sache 
|.iis  que  niiin  li.'n.iraM.»  ami.  .  . 

I.'bnn.    M.    KOSTKK:     Dans   ce   e:i<!.  mon 

•  :■<   bnnnralile  ami   ferait  mieux   de  rafraî- 

'  ir  ~a  nK'iii..ire  avant  i\r  fair.'  cett.^  .b'cla- 


Sir    WIMTJM     l.Aii;ii:i!        I':ii.|.in.     j" 

■.li   pas   fini   ma   phrase.     Je   ii.-   suis   pas 

liain   (pie   num    honorable   ami  m'ait   ja- 

Miis  i)arlé  de  cette  (lue.-iion,   mais  s'il   l'a 

i;iit.  c'était  simi>lement  pour  l'utilit.'.  d'^  la 

Ciiambre.  et  v.nn  pas  parée  que  sa  ppipe.-!- 

!  .m  était  mal  accueillie  par  la  droite. 

Mi..n.  M    VO>Ti:r!:     Te  n'ai  lias  dit  cela. 

Sir    WH.l  T.li)    I-AIRIKU-      le    n'impute 

|.as  à  erini.'  à  ri'.n  leMiornble  ami  le  r.'tard 

.;ii'il  a  mis  à  présenter  sa  muti.m.     Mais  il 

n'en  est  pas  moins  vrai  (pi'il  a  atten.Ui  deux 

mois   avant    .l'a.-'ir;   j'iu'nore   qn.'Il.'s    furent 

.;  'S    motifs.     Mon    honorable    ami    a    laisse 

.  nt.ndn^   à   l'honorable   iléputé'   de   .Tacqnes- 

CartiiT    que    s'ils    tombaient    d'accord      la 

m. .lion  pourrait  être  |irésentée. 

M.  MON'K:  I.a  mémoire  .le  mon  tr.'s  ho- 
norable ami  lui  fait  .léfaut  évidemment 
cpiand  il  .lit  'lU.'  je  me  suis  opp.isé  à  la  mo- 
tion, .l'ai  dt'claré,  l'autre  jour.  <|ue  j'avais 
e.nsi.léré  <••  tt,-  motion  cninm"  ino|)portnne. 
Sir  Wll.KRID  I.ArRIKK:  Oui,  et  mon 
h.inoral.ir  ami  u;i  pas  e-,eore  ino.lilié 
son  opinion.  L'hon.jrable  lepr.Jsentant  de 
.lac  lUes-Cartier  croyait  ([ue  cette  motion 
était  inopportune;  l'honorable  député  <le 
T..!<inti.-iu.ril.  ainsi  .pie  d'antres  membres 
du  la  «auche,  crovtiil  !-  contraire,  et  nous 
tous,  liu  côté  du  (iouv.'rneni.'nt,  nous  av.ma 
pensé  (|u'ei;e  était  opportune.  Kn  tout 
état  de  cause,  il  e.st  oiseii.x  de  discuter  j.our- 
quoi  'a  proposition  en  qui'stion  ne  fut  pas 
présentée  en  temn.s  utile.  11  est  de  fait  que 
cet  avis  de  motion  n'a  été  i>résenté  .pie  le 
2!1  luar-.  soit  deux  mois  ]ihis  tar.I.  .Mors 
l'atmo-phère  s'était  ..'raiidement  chargée 
d'électricité.     Un   débat  s'était  entrat'é  à   !;i 

12G0'i     H 


Chambre  impériale  des  commun»-»  sur  1  .  t  it 
de  la  marine  britannique:  on  appelait  l'at- 
tention sur  les  arm.Tu.  nts  .lui  se  pour.-ui- 
vaient  en  Alh-mat'iie,  et  '-  téléu'ia|.be  annon- 
çait parl.uit  que  la  Noi  velli'-/,élan.le  avait 
offert  un  Dreadnoucht  au  .^'ouvern.  nient  im- 
périal, ("est  à  ce  moment  (]».•.  pour  la 
pr  miére  fi.'i.-,  une  propositiim  fut  faite  di^- 
vant  la  Clianibre,  tendant  à  offrir  une  con- 
tribution à  la  mariiu'  impériale.  Kll.;  avait 
pour  auteur  mon  honorable  nmi  de  Toron- 
t.i-nord,  mais  elle  fut  pr,.senfée  sons  une 
forme  modérée  et  hésitant.',  .lo  vais  rap- 
peler à  la  Chambre  le  lan'.;n(.'e  même  dont 
s'ist  servi  dan**  cette  circon.'(tanei.  l'hono- 
rable député.     Voici: 

Aujoiiid'liiii  1>'  péril  Kl'  dresse  à  no-  porlfs. 
Il  iii.  in'.ipi  e'UiMit  pa-  il'. ai  faire  i-.niiailre  la 
(jrai.d.nr,  m  lis  .i<>  lu'  oui-  (..al  il.'  inéiii.'  l'iiino- 
rcr  complet. iiu'iil.  \nioiinriiiii  il  s'impose 
à  !':itl.ntion  ibs  pbe  ^;l■aîuls  Ii,,ii|.m.'s  d'Klat 
«je  riuicioii  iiion.li':  aiij.i..u-criiiH  il  s'impose  à 
r..1ti'iitii.M  il"  r  \ii-lrali.-  ip.i  leciifill.'  il"s  bous- 
fiipti.ai-i  luiblioui's,  et  dont  le  Koiiviriiement 
se  tr.iiv..  inili 'itaiié  par  le  peuple  oui  lai  de- 
iiiaiiil.'  d'iill  r  i>îii-i  loin  enei»-e  ]ionr  fairi'  face 
il  ci-tli'  iir>:>Mi<-i  ■  .  iiioaiirinr,  li  i>-iite  l'oloni» 
,|.'  Ifl  N  uvell  -Z  •  a.  «le  f  erni'  ini  Dr.vdeoii  ;lit 
et  CM  offi'e  MU  Ki-ciiiiii.  l'I  ni!..iuriiui  h'  *'a- 
n.iila  doit  f:iir.'  face  h  c-  p.iil  et  a  cette  ur- 
(.'eiic*. 

(Jue  le  tris  lioiinrable  premier  ministre  mo 
permette  île  lai  .lin-  que  -i,  apn'.s  niiii..  delilié- 
r.ilinn,  il  prol'nse  îi  nntrr  l'.rl' liieet  l'ailop- 
tidii  d'une  mesuie  nous  ])erm..tt.\iit  l'e  faire 
f.ire  d'une  m.Tnii'oe  ronveiialile  ;i  o>»  besoin 
nr..'eii1-,  sous  f.-niie  d-  l'oftie  ),ra.ii-iise  d'un 
Ilri'a<liu>aj;lit  ou  d'une  subveiition  en  ari;.'n>, 
notre  parti  rapi.iiiiu  a.  noir.'  p;ii(i  t.'"uoi'.;iiiTa 
ili-  S4>ii  dévou.'îTicnl  .la  CiUuidi  <n  .ippiou mit 
..(te    iiieMire. 


<^|. 


•s   VOI.X      Tré-  b 


t  :■,•■ 


bien' 


Sir  WIl.I'Rll)  LAnUKR:  De  la  part  de 
l'honorable  .léputé  d.'  Toronto-nord  (M. 
Ko-ter),  ce  lam-'at-'e  n'avait  rien  d.-  bien 
énerfrique,  il  n'était  pas  aussi  iiieisif  .pie  le 
sont  d'ordinaire  lis  nhrases  .b'  mon  hoiio- 
r;ible  ami.  11  n'avait  pas  enconj,  je  crois, 
tr  .uvé  ^■on  aplomb;  c'est  lui  (|Ue|ipie  sorte 
un  ballon  d'essai  (|u'il  lai:c:iit  en  disant 
que  si  nou.s  nou.s  entendions  ur  ce  imint 
il  s.,  rangerait  à  notr.'  avis.  Nous  n'avons 
pas  cru  devoir  nous  .li'paitir  .lu  programme 
.pio  nous  nous  étions  tracé;  nous  avons  dit 
qn  ■  nous  nous  en  tiendrions  ù  l'attituilt; 
déjà  prise  par  nous,  et.  après  quel. pie  déji- 
bérati.ui,  la  Chambre  ado)ita  à  l'unanimité 
un  ordre  du  j.uir  b:\>é  sur  la  politii|ue  que 
nous  avions  énoiicéo  en  VMr2.  l'our  qu'il 
ne  subsiste  ni  doute  ni  nialentei;du  à  ce 
sujet,  et  eu  éuard  aux  app!audissenient.s 
qui  <mt  éclaté  tant.">t  dans  k.^  ranjrs  de  la 
L;.iuohe,  je  vais  donner  encore  une  f.  .is  lec- 
ture de  cette  résolution: 

La  (JlKiiiilue  ri'i'. muait  le  l)es<iin  qui  iii- 
(oml)».  au  lieupK.  i.ui.olieii,  k  iiiesure  que_  sa 
)iopal.ition  et  ~es  iiilesses  augiiieiitiuit,  d'as- 
siiiiier  ilaiis  lUiB  pliLs  lar^'o  mesure  les  respon- 
s.iljilités  de  la  défense  nationale. 


dr»  ri'liilioiK  riuistitiilioniH'Ui'!  ncttirllcfi  eiitrf 
la  iiiiTi'  pnli'  l't  liw  rnli.iiif-i  BUtiiiiiinH".  !<■ 
|init>niciit  ilt>  riiiilrjlnilioii»  li.\fs  et  rt''i{\ilii'r<--' 
au  tri'-or  iinpi'iiiil  imiir  iI>'n  tirifi  iiiimlcs  «t  mi- 
Utuir»-i  iii'  -iiiiil  |i.i-.  III  ((•  <|iii  «l'ii- 
ii'iiir  II,'  C.iii.iil.i,  la  Milutii'ii  lu  plus  «iiti-f.ii- 
i-aiilp  ilii   pr(i))li'iiie  île   la  (li'l'i'ii'e, 

Î.U  «'luitiiliri'  appiiiiivpra  c-niclinlenieiit   toiitp 
(léprii'i-  nt'civ^iiri'  <li'»tin<''e  à  fiicmiraKcr  l'or 
t;iiiiisa(iiiii     rupiili'    irmic    iiiiiiiii"    c  iiiiailiciiiio 
c.M.(ii'i  ;iiit    rt     >'i'ii(>iulaiit     au     piiiil.iljli-    Mil' 
tiMih     If';     piiilils    une     la     liiainii-     iiiirnjnali'. 
d'apri's    li-    |>laii    prupoi'    par    ramiriiiilr    Ims 
de  la  (l.rniiro  imifrri'iK  <■  imirt-riul'',  et   finiilii' 
sur    li>    piih(i|pi'    dv    la    Mipiéiiialli'    Iiavalf    ili' 
l.i  (ir.nHl(-ltri't.n;iii'  'ini  i-A  e-si-utii>llc_  à  la  pM'- 
icttioii  cHiiaic  ilu  tcuiiiiii  rii',  à  la  i.('(urit<'  (If  j 
l'i'iiipirc  et   nii   iiiaiiitiiii  de  la   liuix   incitidialc. 
I.a  <  imiiiliri'  c-t   firim  imiil   (iiii\aiii(  ii(>  i|ii"'. 
clia<(iii'  fuis  que  le   Iji  ^diii   s'iii   fera  sentir,   lo 
pMipli-   canadien    hv    iiiuiilrera    prêt    et    disposé 
il  faire  tous  les  •■acriliies  néiessaires  l'uur  ilua- ] 
nor  aux  nutorilén  iiii|ii'riales  ht  Cdoijéraiiipii  la  t 
plus  loyale  et  l.i    plus  ,-,.nliale  à  tnuie   iiie-ure  | 
propre    il    maiiitiiur    rintéjjrité    et    l'Iiciuii' iir  j 
lie    l'empire. 

C'ettf  résolutii'ii  nyant  été  ado|itt't;  à  liiiia-  1 
iiiiiiité.  nous  avions  pensé  qu'elle  lierait  i 
la  !.aiichc  au.ssi  bien  <iuo  la  droite  ;  mais  I 
nous  avons  ivmuiiis  une  erreur.  Nous  nous 
.soniiiii  .s  éttaleiiieiit  trompés  en  iiensant  <|ue 
11.-4  IIP  mi>res  lie  la  gauche,  qui  avaient 
iiuréé  cette  résolution,  auraient  au  moins  | 
le  maiu're  mérite  de  se  iiU'îitrer  consé(HP'Mts 
avec  '■ux-niêiiies.  Il  ne  nou.s  était  jamais 
Venu  à  res|.ril  'lUe  (les  députés  d(!  la  gau- 
che p'Urrai<iit  revenir  sur  leur  jiarole  so- 
lennellement donnée.  En  ceei  encore  nous 
nous  sommes  troinfiés.  Nous  nous  étions 
fuit  d'eux  une  trop  haute  opinion.  La  ses- 
sion était  à  i^eine  finie  (lue  les  termes  de 
l'ordre  du  jour  étaient  pris  à  jiartie  jiar 
teu.\-là  niênie  (|iii  l'avaient  Voté,  tant  dans 
les  joiirnaii.x  et  les  entretiens  avec  les  re- 
pMrt.ers  iiu'aux  assendilées  polilitiues.  Pen- 
dant l'été  tous  les  membres  de  la  gauelie, 
pour  ainsi  dire,  s'employèrent  à  diseiiter 
Cette  résolution  et  à  l'exiKjser  à  In  eontro- 
V'  r-«  I,e  chef  a  parlé,  son  liremier  lieute- 
nant a  parlé,  les  simples  soldats  ont  parlé, 
(t  ils  ,,iit  parlé  tiius  ensemble  i  t  teiis  diffé- 
reniinent.  leurs  violoits  étant  A:in-  un  re- 
marquable  désaccord. 

Les  choses  étaient  en  cet  état  k'rs  de  l.i 
réunion  du  Parlement  le  II  novembre  di  r- 
liier,  et  nous  fûmes  à  cette  occasion  témoins 
d'un  curieux  spectacle.  Dès  qu'ils  furent 
i.v.niis  en  cette  enceinte  et  que  le  moment 
fixé  pour  le  débat  fut  arrivé,  cctix-là  mê- 
mes (pii  s'étaient  montrés  si  loquaci'S  du- 
rant les  vacances,  qui  avaient  si  abondam- 
ment discuté  la  question,  devinrent  muets 
comme  des  carpes.  On  les  vit  se  composer 
une  attitude  grave  et  nous  dire  sans  sourire 
(lu'ils  ne  pouvaient  diseutor  la  ((uestion 
avant  de  savoir  ce  rjui  s'était  passé  à  la 
conférence  de  Londres,  avant  d'avoir  tous 
les  iieeuments  sous  les  yeux,  alors  nue  du- 
rant les  vacanci  s,  sans  sav..ir  ce  c|ui  s'ét.iiit 


pii.ssé  à  lu  confén  lice,  sans  «voir  prl«  cou- 
miissunce  dis  documents,  iU  nu  s'étaient 
fait  aucun  scrupule  d'agiter  sans  trêve  leur 
langue  alerte  et  de  discourir  nur  tou» 
lia  tons  de  ht  gamme,  Pii  une  bruyan- 
ti-  cacophonie.  Nul  ne  se  laissa  preii- 
ilre  à  cette  réserve  et  ù  cettv  pruileiice 
soudaines  v^  liant  a  la  suite  d'une  telle  in- 
tempérance de  langage;  on  percevait  iiett'. 
iiieiit.  malgré  l'effort  assez  maladroit  que  l'on 
avait  tenté  i>our  le.s  dissimuler,  les  diver- 
gences que  chacun  avait  pu  remarquer  dès 
(pie  les  membres  de  la  g'iiielie  se  furent 
retr.Mivés  ensemble.  (Juand  ils  parlaient  cha- 
cun (le  son  c(*>té,  i(  i  et  là.  dans  l'.Mberfa.  i\ 
VVinnipeg,  k  Toront  i  et  dans  la  province  de 
IJuébee.  ils  pouvaient  tous  .eilir  un  lan- 
LM'-'e  diffi''rent,  cbaeiin  s'effori,Mnt  de  faire 
appel  aux  passions  et  aux  sentiments  de 
- iitouraL'e  imméiliat;  mais  ils  se  trouvè- 
rent dans  une  situation  diftieile  qu.Miid  il 
leur  f.illut  tâcher  de  s'adresser  uu  pays; 
pour  cela,  force  leur  était  de  ».•  mettre  d'ac- 
cord. De  là  leur  silence,  leurs  demaiiile.s 
réitérées  de  documents;  dans  l'intervalle. 
ils  se  réunirent  it  délibérèrent  II-  délibé- 
riTeiit  le  matin:  ils  se  réunirent  !e  .s,jir  [lour 
délibérer  encore  et,  s'il  faut  en  croire  les 
informations  des  orL'aiies  de  l'opposition — 
ce  ne  sont  pas  toujours  Ir»  plus  di'-'nes 
de  foi— (11-  leurs  réunions  et  de  leurs  délibé- 
rations est  résulté(>  la  formation  d'un  comi- 
té dont  l'objet  est  de  cherelnr  à  formuler 
une  jwlitique,  à  réconcilier  les  irri'um- 
ciliables,     à     triniver     une     plate-forme     ou 

autre  ehl  -e  Ml'l  le  li.ill  courageux  i|e  firey- 
pat  et  le  doux  a'jneau  de  .Iaei|U<.s-rartier 
puissent  ruL'ir  et  bêler  à  l'unisson.  La  tâche 
était  assez  difTicile.  et  ce  qui  s'est  passé  il  y 
a  trois  semaines,  à  l'occasion  du  dép('')t  du 
tjréseiit  nrojet  de  loi.  fait  voir  avec  (|ue! 
lionheur  le  comité  s'en  est  ac(piitté. 

Trois  meiobres  de  la  gauche  ont  pris  la 
parole  et  tenu  un  langaL'e  différent.  Si, 
comme  je  le  crois,  j'ai  bien  saisi  le  sens  de 
ses  paroles,  mon  honornble  ami  le  chef  do 
l'opposition  (M.  I!'ir  len')  approuve  en  iirin- 
cipe  le  projet  de  bd.  mais  il  en  juce  la  por- 
tée iiisullisaide.  Il  n'y  a  [ins  à  se  méprioi- 
dre  sur  le  sens  des  fiaroles  de  mon  honora- 
ble ami  de  ,Iae(pi(  .s-Cartier  (M.  Monl;):  il 
est  ojiposé  au  prejet  de  loi  et  à  tout  ce  (|iii 
pourrait  tendre  au  même  but.  Quant  à 
l'honorable  député  de  Iligby  (M.  .Tame-on), 
qui  a  é'.;alenient  pris  la  parole,  je  ne  sais 
si  j'ai  bien  compris  ce  qu'il  a  voulu  ilire, 
mais  il  m'a  semblé  ipie,  n'ayant  pas  en  !.i 
matière  d'opinion  bien  arrêtée,  il  aimerait 
(pie  la  question  fi'it  soumise  au  peuple. 

Ceci  indique  nettenient  (|iie  les  menibr(>s 
de  la  L'auebe  ne  snnt  pas  d'accord.  L'hono- 
rable député  de  .Tac(iue?-Cartie.r,  d'un  côté, 
représente  le  sentiment  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent rien  du  tout;  nous  av.ms,  d'autre  part, 
ceux  qui  prétendent  au  contraire  que  nous 
n'allons  pas  assez  loin,  qui  veulent  bien 
d'une  marin»  ,  mais  d'une  marine  impériale 


I 


iri.iiit.iiur  iiu  iiioy.ii   'l'    i'«,iitriliiitii)iis  vcr- 
si'M   par  lc9  col.iriir.-»   nutonoiiics:  i-imix  <|Ui 
'.    liiiHMif  .ii;i'   l.i  miiriiii'  M»''   i"'"^  (•n'iToiiK 
.l.vriiit.  fil  iii.t  'If  truiTri'.  imsscr  uutiMuiiti- 
Muriii.til   s(.u-«    la   .lir.Ttion   ilr    raïuiniutc; 
,-,  ii\   qui   croii'iit  «lu'il  lu-   sumi  i>ii><  >Vam> 
iiiuriiif  t'I  M>i<'  11""»  'IfvrioiiB  M'TfcT,  m  ou- 
ïr.', uiii^  oiitril.iitii'ii  pour  \r*  <-»*  <\  "raiiiro. 
Monsieur  rOriitcur.  c«  n  opinion»  iliv(  r»"8 
nr   sont   qu'uuliiiit   'le   niiinift-tutDns   il  un 
inipérialisnii-  respect iil)lf.  (|Uoi<iue  mal   ins- 
iirii      Kt   c'est    là   le   point    auipp  I   ]<•  veux 
m  arrêter  tout  d'aLonl.     Si   V<m  me  permet 
,li.  parler  en  mon  siul  n(iii,  je  <lirai  MUe  Je 
ne  i)rflfnds  aueiiii.'inent  étr.'  un  impérialis- 
te    Je  suis  Canaili.  Il  d'aUonl.  Canadien  eii- 
suite.  Canadien  toujours.     Je  fUi»  sujet  bri- 
tannique  de    mii-'ancp.    pur   traditioii.    i>ar 
eonvietion.  étant  (onvaincu  qu  a  la  faveur 
des  institutions  l.ritanniqucs,  mon  pavs  na- 
tiil   a  nhpiiu  une-  s.imme  d.'  s^eurite  rt  d<- 
liberté  dont  il  n'aurait  i.u  jouir  sous  aucun 
mitre   ré^'ime.     C'est   à   ce  doulile   point   de 
vui-  <iue  je  me  placerai,  car  notre  pro-ram- 
„,,.    est    l'énoneiatinii   de   cette   double    opi- 
nion. 

V  ceux  qui  ni'  l.artaïent  pa.s  mon  avis, 
à  ecux  ciui  se  dirent  impérialistes  et  prc- 
t.iulfnt  <|U0  l'enqiire  liritannique  doit 
avoir  le  pas  sur  t<nite  autre  eonsi.leration, 
(ui'il  me  soit  permis  de  dire  tout  de  suite 
,  „e  le  i.ro-rammc  que  noua  proposons, 
celui  dont  j'ai  en  ee  moment  l'iionneur  de 
^.,isir  bi  Cli.noiire  rst,  à  mus  yeux,  plus 
ei.iiform-  :iu  véritable  esi)rit  qui  présida  a 
1,  f,.n.lation  dr  l'empire,  <iui  lui  sert  enco- 
ro  de  base  et  est  srul  susceptible  d  en  a.s- 
s.,riT  le  maint  im.  Sur  ce  point,  les  opi- 
,ii  ,iis  sont  partacées,  et  c'est  de  cette  di- 
^.|•-'.'nee  d'opinion  (lue  je  veux  m'oceup.  i 
un   instant.  .  ,  .  ,• 

(•..    n'e.-t    pas    la    lirmiirre    Pus    que    Ion 
voit  des  hommes  qui,  ayant  une  idée  juste 
■i   laquelle  ils   s'étaient   f.irt. ■nient    attaclu-'. 
ont  échoué   d'une    façon    déplorable   quand 
il.  ont  vnulu  la  mettre  à  exéeutinn.  l'ierre 
IKrmite    pré.ha    la    première    croisade;    sa 
voix   souleva   l'Hurope.     Sous  1  inlluenee   de 
s-,  iiar.de  cr.fbnnniée,  les  u-ens  lais.-erent  la 
i.'urs   occupations   pour   prendre    les   ai  nies 
»t  -'en  aller  soustraire  le  tombeau  du  S.nu- 
^.,.„r    à     \:\     i^ridaiiation     des   niahometaiis. 
M'ii^    i'ienv   IKrmite   fut  un   chef   malbeii 
ieux;     éloquent    prédicateur,    il    se    trouva 
ineapaV.le    de   diri-rer    les    mouvements    de.-< 
milliers  de  eroi-és  qui  s'étaient  ram.'es  _-nu^ 
sa  b;,nniére.     L'expédition   dont    i!   avait    iy 
commandement    marcha  de  desastre  en  de- 
-a~lre     II  en  e=t  de  même  des  hommes  peu 
;,hnrvovants  qui  pensent  que  leur  politique 
,1e    eentralisation     ten.lrait    a    1  unification 
de  l'empire.    Qu'on  note  bien  la  différence: 
il-    veu'ent    le    centralisation;     nou.-^,   c  est 
l'autflnomie.    Laissons  le  passé  nous  servir 
<le  leçon  pour  l'avenir.  . 

De    tous    les    phénomène^    ennsiL'ne-    diin< 
l'histoire,  je   n'en   sais  aucun   (lui   poiti'   eu 


,oi  de  plu.  crande  leçon  que  >>•«»*««',"'«  ,^" 
lenipir.'    britnnni.iue,    e..m|M>«6    de    jeu"" 
natieiH  disséminé.*  sur  toute  la  surface  de 
la  t..rre.   «pie   nulle   forée   ne    ."■  ''.tre  ede.s 
et  .lUe   leur   seul   sentiment  d  affection   rat- 
tache à  la  inérc  i^atrie.    Si,  aux  jours  d  .^u- 
u-urte.    a    l'epo.pie    où    Honio    avait    allemt 
lapou'éo  de  sa  puissance,  .lù  a  la  suite  -le 
•ueires    qui    avaient    duré    des    gieclc».   cel 
."'mpire  en  était  enfin  arrivé  à  une  pérnule 
de  paix,  alors  que  ses  irnsses-tions  emiira<- 
saient  tout  le   bassin   de   la   Mediterrunnee 
et  «lu'il  lui  fallait  tenir  en  tout   temps  sur 
pied  trente   lÉLMons   |...ur  soumettre   bs  na- 
tions insurL'ées     ^i   donc  on   avait  alors  dit 
iiux  hommes  d'Ktat  du  puissant  empire  .  e 
Home-   Le  jour  vi.ndra  où   la   petib'   il.'  'ie 
Hretau'ne,    la   plus    lointaine    de    toutes    les 
Mossessions  romaines,  fond.ra  elle-même  un 
empire  qui  s'ét^'iidra  jusqu'aux   limites  'lo 
la  terre  et  .se  maintiendra  non  par  la  force, 
mais    par   un    pnnci|n'    nouveau,    celui    du 
eonseiitetie  lit  A,  s  i:ouvernés.  découvert  par 
-on   p.'uple  -ces  hommes  d'Ktat  se  seraient 
ne.qués  d'une  telle   idée,   lauraient    traitée 
l'utopie  et  auraient  réponuu    >eule  lu  lorce 
est  susceptible  d'édifier  et  de  maintenir  un 
empire.  ,.,■.■ 

Ne  remontons  jias  si  loin  dans  1  histoire, 
contentons-nous  de  nous  reporter  a  la  pre- 
Mii-ie  année  du  rèsne  de  la  feue  reme,  alors 
que  le  haut  et  le  bas  Canada  pas.-aieiit  par- 
les aimoisscs  de  la  révolte.  b  il  s  était 
trouvé,   en   la  première   année  du   r 


qu 


!i|u'un    jxnir   dire;     Ces 


la  jeune   rein.'.    ,..  -  , .. 

deux  pn.viiices  qu'il  s'aL-it  de  s.uimettr. 
I  ar  la  force  dis  armes  viendront  a  ile.lai- 
■  Mier  la  viol.nee,  leurs  habitants  devn-n- 
dront  des  sujets  lidéles  et  dévouOs  qui 
efndront  d'un  océan  à  1  autre  le  d.  main.' 
de  Sa  Maje.<té.  on  lui  aurait  répondu  que 
cette' idée  était  la  plus  insensée  qui  se  put 
eonei  voir. 

Kh  bien,  l'idée  la  |dus  insensée  est  d.v.- 
nu.'  d-  11.-  jours  uiu'  réalité.  Ici,  je  fais 
une  pause  et  je  me  deinaieb';  Qiel  priiiei- 
lie,  ([uelle  inspiration,  .iiiell.'  itillu.m.'  a 
apaii-é  rin.-urrection  au  Canada  et  a  enduit 
ce  pays  au  ran^'  qu'il  oceup.-  actuell.eii.  _ii' - 
Quel  princiiie.  ipielle  insiuratem  a  fait 
r.Vustralie  et  la  Nouvelle-Zélande  ce  <1U  el- 
les sont,  et  fait  suri;ir  un.'  nutioii  à  r..nil. 
.lu  drapeau  aiiLdais  ,lan  .  1.'  Sud-.\fncaiii 
qui,  il  y  a  <lix  ans  à  peiii.'.  ét;iit  rava-'e  par 
la  Kue'rre?  Qu.'l  est  ce  primipe.  sinon  1" 
|iriiicipe  di'  l'autonomie,  .lu  '.'ouveriieiih  nf 
indéiieii  huit:-'  Kn  eff.  t. 
Durhaiii.  -.'  trouvai;,  a 
était  encore  en  pr..ie  ,'i  .1 
testines,  a  déclaré  ipie  In 
s'assurer  de  la  fi.lélilé 
des  colonies  était  de  leur 
iioiui''.  c'est,  à  ce  moment 
mé   le   principe  sur   le'iu.l 

britanni'iui'.  ,.         

I  'autre  jour,  dans  le  discours  qu  il  a  pro- 
noncé lor^  de  la  première  lecture  du  I.rojet 


lors.|ue      !    r  I 

l'.'iiKida  qui  alors 

l.'s  .ii-s.'iisioH'^  in 

.'iile  manier.'    d.' 


et 


ilu  dév.iueinent 
aceor.ler  l'aut.i- 
lu'a  été  procla- 
rep.i-e    l'inipire 


^1; 


t- 


de  lui,  tiiiiii  lionuruti'i.  iiuii,  li»  chi'f  ili'  l'i'P- 
l>iMitiiin,  tt  ilit  i\»f  l'i-iiiplrR  britumiii|uu 
est  (Ir  fiiti<liitiuil  ri'i'i'titi'.  Il  u  t;ii:<<'ll,  ■«> 
(uiKiiitiiiii  no  rcliiDiih'  «iii  ;i.i  jour  nii  l'inilo- 
htirili»'  u  t'Ii!  «Cl  on  Ile  niix  coloiiirs.  liiia^'i- 
11.'/    un    iii^iant    cjui'llc   H'ru't-    lu    nitunllon 

•  lu  <  aniiilii  ni  on  nviiit  pcr  té  ù  le  fiiiri? 
KoiivcrniT,  roninic  il  l'i'lait  l'ii  I'<I7.  uni- 
HUi'int'nf  par  Icrt  inini.'tri»  non  reiiiionsa- 
blf».  <li'  Downiim-Wrut  non  n  ni>onMil>l''n, 
j  iMitrnd^,  ili-viiiit  1h  |.o|iuliition  <!.•  ce  pii.vi;. 
I,t'  (.•oiitintfiuiiit.  Il-  il«v<.ucnirnt  rt  li  ll'l''- 
liir  y  i-.'^iiiTtii.iii-i!-v  Non.  il  y  luinut  nu- 
jounl'liui  Ci-  .luil  y  aviiii  iiIom  «lu  m.cou- 
tc  t.'in.  ni   >l  iiiH-   :riiiii«in   iliinu-TiiiJ'f. 

l.'liigtinre  il»!  li'U»  li';*  l  ny»  qui  ont  pog 
ni',!'':  des  colonii'-  est  In  nii'tiio.  .-:mf  l'hij- 
tniio  d'Ancli-liri-f  iiii  ilix-ncuvii-nif  cii-ile. 
Diiii»  clmiu'  (U:'.  linlcift  (!'•*  colonies  fst 
Vi-nu  fil  conllit  iivrc  ci-liii  de  Iii  ini-trupoli- 
i|ui  n'a  i'ii.'«  Voulu  r(''.ltT;  il  y  u  ou  du  nié- 

( t.Miti'iii.'iil    s'ii   11    iiMKii"-   nn    l'I'roi  li''"!'- 

iiH-nt,  pour  le  moins  dire.  I.ord  Durliaiii  n 
Oti'  hf  pr'ini.T  diploMiiitc  <U-  tous  le.'» 
toMip»  qui  a  cii-couvi  rt  lu  vtritt-,  Kt  il  l'u 
iruliiinO  liar.iiiii'iil.  Kt  lo  reni^'ilc!  i|u'il 
Il  |.ropo>i'  tiinoianait  du  plus  do  hurdii'ssu 
encore:  uciurdi'r  nux  colmiica,  les    nuincs 

•  i,,  Ils,  privili-;""  l't  préfiuativi'!*  qu'rxfr- 
o  ;.nt  !(M  Anpliiis  dans  lis  Ilcs-lîritanni- 
('liii'H,  11'  droit  di'  KO  «ouviTiier  l'ili-s-nu-nies 
(lii|.ri'3  li'ur-i  iiropri'fl  Un»,  et  leurs  propres 
i.lôi-a. 

!,;>  Conclusion  do  li  r<l  Durhimi  était  si 
pl  ai-il>!i'  que  iversotni.'  ne  la  repoussa.  Mais 
elle  était  si  contraire  à  lii  rr'iti'iuo  suivie 
Il  toutes  les  épo|uea  (jup  personne  n'osa 
ra:ipliqupr.  I,ors(|u'on  fit  mine  d'établir 
1m  eonslitutirvn  de  IRI!.  d'après  le  ia|ipoif 
d"  lord  Puriinm,  le  principe  do  rautonomie 
IV  fut  pas  reconnu,  (t  les  instructions  de 
Ic.ri  Ti.lin  lîussell  à  AI.  l'oulett  Tlionipsnn, 
nui  fiif  le  premier  gouverneur  sous  le  nnu- 
vo.ni  rélime,  portaient  qu'il  devait  souver- 
rer.  non  pas  d'après  l'avis  des  ministns 
rest  nnsnhies  au  peupl".  mais  ije  la  manière 
qu'  hiim'tne  iii. H. nierait.  Et  voici  cotn- 
ment  M.  Pnnl  tt  Thompson  n  obéi  A  ses 
in-^lrnetions.  Pans  une  lettre  à  un  ami.  il 
di--ait: 

.1  >  ne  craUis  jus  le  nioiiiilrement  l'aRitntion 
Ml  f.ivpur  du  t  oiner  nenieat  lespnnsatile.  .l'ai 
<^éi^  bpaaioap  f^iit  (loiir  l'aimlscr  on  tiuit 
((u'ello  f-t  i».iilaii-i>il)le.  à  ^iMiir:  on  tant 
qu'elle  e\'KP  quo  !o  conseil  -eit  res|ionsalilo 
îi  r.\^<oTnt)li'o,  et  quo  lo  Oo\ivprnour  prenne 
l';ni-  le  cette  dernière  et  seit  lié  par  elle. 
An  fait,  cette  domanile  a  plutôt  été  pré^enlée 
nu  niiiii  lin  ]  ni'le  que  pnr  le  peM|>k'  hii- 
niême. 

Ce  no  fut  que  lorsque  l'.Aiv.'letcrTo  nous 
invoya  un  lioiniiie  aussi  clairvoyant  que 
l'était  lord  Duiliini  lui-niêino— lord  Elain 
—  (|ue  le  Rouvenicnient  responsable  fut 
élaldi  au  Canada  avec  le  concours  de  Rald- 
win  et  Lafontaiiie  Et  c'est  do  ce  nionient-Iii 
que  l'eini'ire  anf,'lais  a  coninieneé  sa  niar- 
cli?   trionipliale    à    travers    les    siècles.     Je 


m'iirrétf  do  nouveau  imur  demander:   T-ow- 

que  irs  «raii'U  lionuiiev  Itruwn.  Dorion, 
I.ofontHino,  Ilaldwin,  Maidonuld,  ont  \<u*i 
Il  principe  du  i;ouvernement  rei>pon»iiblo 
on  ce  |>«ys,  ont-il»  nii.i  de»  bornes  ii  rnn 
dévoloppoment?  Non,  iln  ont  proclamé  ce 
principe,  sans  nniiiaw»  et  «un»  restriction», 
pour  fane  réuner  dan»  l'univer'  lu  coiicor- 
dn  et  la  liborti'.  Ils  n'ont  pas  cru  que  ce 
principe  pouvait  s'appliquer  jusqu'à  un 
certain  point,  mais  qu'il  faudrait  y  renon- 
cer dès  qu'on  lo  pousserait  à  ses  ceiisé- 
qiii-ncos  ultinieg, 

Meis  voici  qu'on  nous  déclare  qu'à  l'éiiBru 
de  la  défens  ■  navale  nous  devons  renoncer 
«u  priiici|M'  du  (jouverm  ment  responsable; 
on  nous  dit  que  nous  pourrons  jouir  du 
vroiiverneinent  responsable  i>our  touti'  autre 
chose,  faire  nos  propres  lois,  ndinini»- 
trer  no.s  affaires,  mémo  comnuindor  no- 
tre année  de  terre,  mais  qu'en  ce  qui 
»  trait  à  la  marine  de  (luerre,  nous 
n'avons  aucune  prérou-ativo  à  exercer.  Il 
serait  superllu  de  dire  que  c'est  là  une  doc- 
trine que  les  représentants  de  la  liroito 
ne  sauraient  admettre.  On  nous  dit  que 
la  seule  manière  de  nous  défendre  sur 
mer.  c'est  de  pnrticipi-r  nu  maintien  de  la 
marine  impériale.  .le  dois  dire  que  cotte 
idée  de  participation  est  contraire  à  l'es- 
prit des  institutions  liritanni.iues;  elle 
ressemble  trop  à  un  tribut  pour  plaire  à 
dos  .Ani-'iais.  Ce  n'est  pas  la  véritable 
notion  qu'on  se  forme  de  l'empire  liritaii- 
nique,  la  notion  des  nations  ni'Uves.  pros- 
pères, robustes  et  riches  dont  chacune  jiro- 
presso  conformément  à  ses  liosoins  et  à  sa 
situation,  mais  qui  s'nllient  toutes  devant 
un  danu'er  universel  et,  de  tous  les  coins 
du  «lobe,  fondent  sur  l'ennemi  commun. 
O'ailliuis,  cette  thèse  n'est  plus  S')ut4'nable. 
I,a  question  a  été  tranchée  ù  la  dernière 
conférence. 

Plus  d'une  fois,  on  iieiis  a  att;i.pié.s  sur 
le  parquet  de  la  Charubre  et  dans  la  presse 
canadienne,  et  on  a  cunq^aré  notre  conduite 
à  celle  do  l'Australie  qui,  en  l!K)2,  a  con- 
senti à  participer  au  maintien  de  la  marine 
impériale.  Examinons  l'attitmle  lio  l'.\us- 
tralie. 

Ce  pa;.-  .'i  renoncé  à  l'altitiMe  (|u'il  avait 
prise  en  l'.KfJ  et  il  a  adiqilé  la  nièinc  Ultio 
de  conduite  quc'  le  CaïKida.  A  l'heure  qu'il 
est,  l'Australie,  comme  le  Canada,  se  cons- 
truit une  Hotte.  Et.  fait  plus  si^niliiatif 
encore,  ce  n'est  pas  l'.Xu.-tralie  qui  verse 
une  contribution  à  la  Ciraiido-Hretagn",  e'o-t 
cette  dernière  qui  i)articipe  a  la  création 
de  la  marine  de  L'Uerre  australienne. 

Ai-je  besoin  de  rien  ajouter?  Les  meilleurs 
esprits,  même  au  sein  du  parti  consi-rva- 
t'iir,  qui  se  sont  occupés  de  ce  iproldènie, 
ont,  ailopté  la  inimièri'  de  voir  du  présent 
Goivernemont.  Sir  Charles  Tupi)er,  ce  vieux 
politique  i|ui  fut  un  jour  1  orirueil  et  la 
force  du  parti  conservateur,  a  donné  son 
adhé-i  'n  la  plus  comiilète  à  notre  politique. 


hla  étuili»   lU   tout»! 
>  >|oi«   illro,    iinrlnnt 


nirnl.U  nlm»  B'U  eut  Un  inip/riali»!»!  outre    ju«iui  un  ..itum  jm mt  ■l.in.  1«  r»»»^     ^•"'» 
!^u,    u'^SrUli",    "..   no.   jour..    o>.t  Un.  .nuU,.r  Ho,n.„t..«r  o.r  .„.  .uj..  .....  .U 

Imi  MiliitT      I.'.r.l  Miln«r  était  nu  Ciiiuiilii  i 
rKulnn.iu'   .Imiipr  et  vuns   tiii«  ponii.'ttr. /.. 
niDti-'i.'iir  l'Omtour,  il''  nipr""'»''"  "  '"  *  '"!"'' 
l.ri-  l'o|iiiii<ir.  <]u'\\  ii  .xiiiiiiifV  mir  <.>•  fuji't. 
il  •.  t.'iiu  \p  IniiBiiuv  Miiviirit.  n  V.incouv.r: 

.f'nl    ilit      •1'"'   '•'   <^'»'"i<ln    >'"''''*    I""   1'   *•■"' 
«rsii'l    l>»vs.      MaiM    il    ot    li-   «••ni   (|.ii    form» 
[.nrli<    irnii    «rmiiM'   .1h    pnv!»   Miji    ' 
IH.iiil    il\il>piii    iIhii-   t(Mis   l.*   <iiin< 
('(>   |jri>iil)P   li'i»   «ii.'ii   h»"   iliiii.iir    In    iiialn 
s'iiri;n'ii«'r     cinivenBldiMiiPiit     l'ioir 
l.>iit 


III.  Nnlidr  | 
tlii  Iniihdi'.  ; 
et  à 
inniiit''iiir 
i>ii  iirflijrf  i»  pi-'i  <lp  friii»  rpliitivi>mciit 
piiur  l'iix  (|Ui  Ip  cnniiMmont,  et  cciinimiliiliT 
{,•  ro-iioct  U  ti>i.H.  it  MiiiY'iim  iiiiiiriif,  tiniir 
j  iiiir  ili-  ti.iiti'  la  piii->i.ncc  >■(  il<>  tmiU"  la  m'- 
iiirit<«  (|Mi',  M'iiN,  !■•  prrsiiap  l't  I";  rnBpoct 
(louvpiit  ni-^iirpr  à  uni'  imlion  imrini  j«*  m- 
iiin«  dp  rmiixiT-'.  Siins  doutp,  Ip  Cannda. 
f.'il  doit  «M.ir  sa  plnf-  <lnn«  cpIIp  union, 
l'pvrn  nuisniPtiiiT  »i-'  fircps  iiiîlitiiir<"i,  rnmiiip 
il  sp  propiisp  "Ip  Ip  fiiiip.  \c  cri'is.  Miiii  il  w 
,\pvr,\  pas  fairp  pIn'*  l'ii'il  ne  minit  ii^çc^airc 
m  tout  cai  pour  nu'ritiT  «a  prniirp  p«tinip,  on 
rxvput.T^iiix  11(111  r  n^siinr  \:\  xitiliti'  iIp  sa  |w>- 
piilntiiii.  pi  il  ne  dpvin  (••il;iiiuiiipnt  ims  lairp 
:uit.int  qu'il  ■ternit  tpnu  dp  fairp  (Ip  toiitp  no- 
cMsil^,   s'il   (Ii'-irait   kp  t.iiir   J    part. 

A  Tofi'iito,  son  luii(.'i.'-'L'  a  L'ié  plus  si;{iii- 
f.catif: 

Saiix  (IduIp.  In  sitnnt'nn  «piipralp  fpfnit  rn- 
cnrp  iilu«  fiirtp  si  t"us  Ips  ('■tat'*  aiitmimiic» 
•idoptnipnt  la  lian"  dp  rnndiiilp  ((Up  l'Austra- 
lie (tpmtile  dis;i(is^!>  à  suivrp;  criVr  iiiip  inilicp 
natioiialp  et  iiter  les  hases  d'une  fliilti'.  l^mnt 
à  moi.  je  vprrai»  avec  pl^i^ir  riidoiitinii  de 
relie  li^ne  di-  ciiuilnile.  sitinu  pour  soulairer 
le  fanl.'au  dn  HovaMnie-fiii,  du  innins  pour  as- 
surer la  plli^»all(l'  cl  11  iliu'uili' lie  ri'iniiire  ili 
néni'ral.  p;ii-  riullui'iiie  ((ii'elle  cM'n  rr.i  it  en 
IflIIVs  de   I':m\   et    par   la  Srrurili'  (in'lllf  iloiine- 
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d'une    marine   cuit  raie. 
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.-,      I  lis     i|Ui-t  il  11     de    di'plai 
iiKii^  de  tri'iT  (le   iioiivi.iuv 
l'iiiir    celtp    raison,    ie    ti'ai    .i:iinii 
(!:iurat'"ir  du   iiiniet   d-  di'Miiuidi' 
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deiuix 
l'on.'. 
Kriiiiil 

l'.tnts     aulouomis     de     participi 
de   r.utiu'i'   el    d,'  la    marine   d 
liidi    iiiie,    eoiiiiii"    pr.'uve   dn    s 
lidanti^    iiiii    li'^'le   dans    riinpiie.    i 
(i]«iti"ii    ^l'il    'iii'U    .icciK  illie    et    pi 
allPiidaiil     Mn'nii     la     rehildacc     iiar 
chos,.  ili'    inii'iiv.     Mai 
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Iiillllltlen 

.iiiiiii'  I  ni, 
•ut  de  Ko- 
■lle  parti- 
cieuse.    eu 

(|UI'l(|lll' 

(crtain   (iue   I 


(|iie 
dah 


de- 


fortne  (|Ui'  prendra  di-tiiiiliviiniiil  it 
vra  preiidri'  la  eimpi'r.ilioîi  imi  (■''iali' 
champ  d'aiii.in,  la  fnniie  la  plu  cniiiii.atihie 
avic  la  di','nilé  di's  difién-nts  ('tats  et  la  plus 
propre  à  assurer  leur  puissance  collective  et 
leur  uiiii'U.  M'ra  le  déveloplinni  ri!  de  leurs 
d"  délense  respiilif-  en 
Il     hommi-s.    .le    sais 


.  ,,      .  ■•    de« 

i«!istitiri.iai.''N.    <l«'- 
tiiliiier    BU    maintien 

«oit     en     I(iurni»'««nt 

fond-,  ou,  ce  (|iii  vaudrait  mie-Ji.  <>n  four- 
ni- .M'  di  -  honiiiHs  et  de«  navire-»,  rela  ni) 
leur  niM'.i'init  pa  l'int^ft't  et  l»  H»rté  rju  il 
e-t  p.ilitiel  de  trouver  rllM  eux.  Il<  n'Utl- 
nuernient  i»  (t'ah-orher,  eomine  ««joiird'hiii, 
(hiii*  leur*  «flaire*  lut  (m,  (t  iiiAiiip  '  il* 
couipreiinient  leur  devoir  rnv;r'<  l'euiiiire  pri» 
eu  »eii  enfler,  iN  ser. lient  (oiiv;ineui  '|H  .1^ 
ont  iinipli  («  devoir  eu  donnant  cette  enil- 
tiihuli4iu.  Dans  rp*  circon^tanee-i,  la  rontri- 
hution  lie  «erait  probahlpiii.'nt  pas  consiiwra- 
hle,  uiii-  ce  n'e-t  p.is  "a  le  principal  (hiaut 
(lu  *vsli''MtP.  I.e  di^faut  capital,  c'e«t  f|U«.  In 
parti' ipition  de*  états  nutoimme-'  aux  nff.nre* 
imp('rial<~t  commencerait  et  tininit  par  celte 
i^intrihution. 

De  tout  reci.  je  puis  K-iritiiiionient  coii- 
ehire  <|U0  la  v.''rit!it.l.!  i.oliti'iu.',  nu'uo;  nu 
p„int  (io  vue  priiuonliiil  l'e  !'-  fii-Ire  l«ntnp- 
iiiuuo,  ne  consiste  im-.  i»  offrir  une  conttl  lU- 

tion,  mai.*  à  lU'veloi.t.er  '"'*, "'f'''' V-lo'"!'?; 

ainsi   que   nous   projetons   dp   le   fatre   aux 

teriiiO!»  .lu   présent   projet  do  loi. 
Ce    point   étant   réiilé,   j'en    iilmrderui   un 

autre    qui    a    été    une    souroo    de    yioieiiteg 

.  biectiiins  f|U'oii  iiou.-i  n  opposées,  à  siiv.iir: 
]  ipii  doit  avoir  la  limife  iiuiiii  -sur  nutr"  ma- 
I  riiie.  A  ce  sujet,  j'ai  ilcelaré  l'autre  jiur 
i  i|iie  le  Canada  aurait  la  liante  niaiii  et  'léri- 
I  ,\.  lait    d.'    sa    participation    ii    une    ^iiorrc. 

1»(  nr  cola,  nous  avoius  été  attu.iués  de  toutes 

i.ar|s,   dans  la  |irovince  do  liiiédcc  et   .lana 

la  prcjvineo  d'Ontario.     N.nis  avons  été 

(lui's    dans    la    pruvineo    d 

i|u'on   y   (leidare   inio,   dans 

taiice,    le    Canada    ne    duil 

une  mierre  do  rAnfjlet.Tro 

viiiee    .rOiit-irio 

que.  dans  toutes 

d'iii  iiarlii.-ipiT  :iu.\ 
Nous    ilison 

Canada.  .lUi  i 
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(  l,a.|iii'  état  li-ndrait  à 
I.       .Mais,     je     n'.idinets 
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sép.ll.ltio 

cotte    niaiiiîre   de   voir. 

Plus  loin  il  ajoutait 

Li-s   artiuments  profe- 

pour  lo-  pas  diie  str.il.'i 

Piih'    marine    pinseanti' 
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ioiinel-.   et    t.-  liiin|iirs, 

iijTO's,  en  ia\fur  d'uni' 

polir     l'empire,     sont 

trè-    oins-.in'-.    ^i    piii^mts    iiiiil-    |«nirraunt 

vrai-i-nihlahleinent    l'einpnrtrr     sur     la-^    olijec; 

comnn'     ils     Tout     emporte 
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tiens     politiques. 


itta- 
Cinélii-c  parce 
aucuiii'  cire.iiis- 
preinlre  part  à 
et  dans  la  pro- 
pareo  i|u'on  y  soulioiit 
s  ciroonstancps,  le  Canada 
unern  s  le  IWiif-'leterre. 
que  c'est  au  parlement  du 
cré('^  cptti'  marine,  à  ilécider 
.|iiaiiil  et  où  elle  ira  au  ...luliat.  L'autre 
jour,  tn  déposant  eo  tiill,  j'ai  déolar.;  quii 
lor.siiuo  l'Ail','!' terre  était  en  Kiierre,  imuâ 
l'élionr:  aussi.  Kii  disant  cela  j'ui  elioqué 
un  urand  noml're  de  nies  aiiii.s  dans  ia  pro- 
vince de  Quélne.  (Quelques-uns  si'  s^nt 
arrai-lié  1  ■  (h. -veux  et  ont  déeiiir/;  liuri 
vêtenioiits.  .oiaiiie  .si  j'uvai.s  iirofére  un 
l.'.a.--ploine.  eoiniiie  si  j'avais  émis  utie  pro 
position  nouvelle  et  funeste,  (lui 
lainais  été  entendu.'  auparavant 
r.-alité  je  n'ai  fait  qu'énoncer  un  prineip" 
de  droit  international.  C'est  un  princiiie 
a.,  droit  int.riiational  Iden  établi,  'pie  l"rs- 
.|u'une  nation  est  en  L'Uerre  t^.utos  se.s  ji.  ^- 
sessinns  sont  exiwsécs  à  être  attaquées. 
l'Vngletirre    est    en    guerre    elle    peut 


n'aurait 
lors'iu'en 


Si 
être 


t     I 


.Ul.i'iiii'c  iiu  Cimu.Ia.  1  II  .Vustralip.  dnn-  la 
.\'MUV.1U'-Zi'laii<lc,  III  Afri'iuc,  dain;  li-- 
.\iin:i.-.  dans  1rs  Iii.l.  s.  et  vn  un  mot  yar- 
U  ut  <iii  ll(itt,<  le  pavilliin  liritanniinu'-  Si 
la  l-"raiui'  c-t  <■•!  u'Uirii',  elle  jieut  être  attii- 
i|uée  non  seuil  ment  elnz  eile,  mais  ilnns 
j.|.<  iiiissessioiifi.  f'i  rAlIeiiiafinc  est  en 
liiierre.  elle  peut  «'■tr*'  n<.n  M'ulenieiit  atta- 
iiu.'-e  en  AlleiiiM'-'ne.  mais  aiis^-i  [lartnut  <'U  | 
fl.itte  smi  drapeau,  li  no  s'ensuit  pas  c-  i 
iMiidant  MUe  iiaree  que  l'Aiisrlfterrc  fera 
la  puerre  nous  devrinis  la  faire,  ii'iu< 
i--i;  i'exiili  |Ui  rai  ceia  dans  un  instant. 
lais  ruiiinie  la  tirn|ie-itiuii  Miie  j'ai  éiunicéo 
;i  été  eoiitestr-e  dans  certains  endroils 
de  ma  proviiue  natale,  je  nie  ]ii  rmet- 
trai  de  rapi'der  à  la  mémuire  des  meml>res 
de  cette  riiambre  un  iiuideiit  ijui  n'est  pus 
e:ieore  vieux  de  dix  ans.  V.n  180f^,  les 
i:iats-l  nis  déelaiirent  la  guerre  à  l'Kspa- 
iMie.  Le  but  de  Ci  tte  i.'uerre  était  de  liliérer 
Cuba  de  la  domination  esiiafriiolo.  Lrs  Cu- 
liains  étaient  en  in>urreenoii  deiiuis  plu- 
sieurs années.  I.e  eomrrès  des  Etals-I'iiis 
décida  de  Venir  à  leur  secours,  et  il  envoya 
une  armée  à  Cuba  afin  d'aider  les  insursés 
cubains  à  délivrer  leur  ile  de  la  domination 
I  spa^'nole,  et  ils  y  réussirent.  Mais  en 
même  temps  le  coiiprès  envoyait  une  esca- 
dvi'  aux  îles  riiilippincâ  dans  l'océan  Paci- 
tique,  une  pos.-essiou  espaL'iiole,  et  cette 
escadre  .«'empara  de  ces  îles.  La  même 
cbi'.se  peut  se  répéter.  Si  rAn;.dcteire  est 
en  '.ruerre.  nous  sommes  exiiosés  à  être  atta- 
iiué.s.  .le  ne  dis  pas  ipie  nous  serons  fo"- 
jours  attaqués,  et  je  ne  dis  pas  non  iilus 
que  nous  devnuis  prendre  i>art  à  toutes  les 
Kucrres  de  l'Ani-'lelerre.  C'est  une  matière 
([ui  doit  être  réglée  sui.ant  les  circonstances 
et  sur  laiiuelle  le  Parlement  canadien  aura 


di. 


en 


nmt 


très  bien 


a    se   prononi'cr    au    meilleur 
lieut. 

Quei(|ues  V'iix:  oir.  ob: 

Queiqie-  VOIX:    Très  bien 

Sir  WH.FRIll  I.M'KIF.R:  Se  peut-il  qu'il 
y  ait  iliuis  eeite  Cliiiiiilire  des  bommes  si 
ilêpourviis  du  Sens  du  L'ouvernement  res- 
Iiuiisalile  pour  nier  une  proj^osition  de  ce 
(.'enre?  On  me  p.'rmeltra  de  donner  un 
exemple.  .le  fais  apjiel  il  l'iiistoire  et  j'es- 
père pouvoir  convaincre  tous  les  membres 
lie  lette  Cbambre.  Pendant  b'  dix-iu-uvîènie 
siècle.  l'Aii'jleterro  a  été  jilus  d'une  fois 
mi'nacéo  d'lK*ti!ités.  En  1861,  elle  a  été 
bii  11  !  Tes  de  venir  en  cuerre  avec  les  Ktats- 
Unis  pî^r  Imnlieur  la  Providence  nous  en  a 
protéL.'é>  -  l'>rsqu'un  navire  américain  le 
■  San-Iacinlo  "  enleva  sur  un  steamer 
du  courrier  anfilais  les  deux  délégués 
Slidell  et  Masson,  qui  avaient  été  en- 
vovéa  en  Europe  comme  a'jeiits  de  la  con- 
ftWlératioii  du  Sud.  ("était  un  a. te  d. 
guerre  de  lu  part  des  Etats-l'nis,  ■  t  i!  fut 
interiuété  avec  droit  de  cetU?  façon,  mais 
les  Elals-l'nis  cédèrent  et  la  eiieire  f;il 
évitée      Si  ta  l-u  ru  eut  été  dé'elarée  immé- 


diatement, nous  y  mirions  été  encau'és,   et 

il  eut  été  d<'  notre  devoir  iniiiié  liât  leiii  .-eii- 
leinenl  de  défendre  imtre  territoin'.  mais 
d'aider  l'Antiletcrre  dans  la  lutte.  11  y  a 
un  autre  exemple.  I,'.\nL'letcrre  faisait  l;i 
triurre  à  la  Russie  en  Crimée.  Pou;  ma 
part  je  ne  crains  pas  de  dire  ((Ue  si  l'Xii- 
ixleterre  enuepreiiait  aujourd'buî  cette  ^Me  r- 
re  dans  les  mêmes  circonstances,  j'bésile- 
rais  beaucoup  avant  de  consentir  à  prendre 
part  il  une  encrre  de  ce  ;:enre,  si  les  condi- 
tions étaient  les  mêmes  qu'.'ilors  Mais  le^ 
circonstances  sont  cbi'mxé'i  s.  parce  que  nous 
avons  aujoiird'bui  la  Co!oinbie-An^;;laise,  el 
si  une  (.'ui  rii'  ...urven.-iit  entre  l'Angleterre  et 
la  Kussie.  notri'  premier  devoir  serait  de 
défen<lre  la  Colombie-.Aii'jhiise  (jui  pourrait 
être   attaquée   sur  l'océan   Paeifiqmv 

.le  sais  parfaitement  nu'en  exprimant 
cett<'  opini'^n  l'autre  jour,  et  que  je  réj  ète 
nujourd'lur  devant  cette  Chambre,  je  clio- 
ipie  idusieiirs  bons  ceiiservati  iirs.  J'ai  et.' 
accusé  <le  traliison.  .le  comnienco  à  in'y 
babituer.  .l'ai  entendu  bien  souvent  >  •  .- 
accusations  dans  ma  province,  et  je  b-  ai 
aussi  entendues  dans  la  province  d'Ontario. 
11  est  si  facile  de  juirter  des  accusations  de 
trabi.son.  L'ap're  jour,  je  disais  à  Toronto 
que  nous  éti  i...  sujets  anglais,  sujets  de 
Sa  Majesté  le  roi,  et  en  iiarlaiit  de  la  siui- 
veraineté  du  roi,  j'ai  prononeé  par  mé- 
ïarde  le  mot  suzerain,  et  j'ai  ajqiris  dejiuis 
que  j'avais  <-boqué  idusieurs  tenikes  ânies. 
.J'ai  cbo.itlé  r  exemple  l'ànie  tendre  de 
mon  bonoriibie  anii  d.^  'l'oronte-nord  (M. 
Fosfj'r).  Kii  parlant  d.'  e.'  discours,  i|uelques 
jours  après,  il  disait  : 

Dos  diseeiiis  un  peu  iiist^nsés,  on  plu- 
tôt iiiêiiii'  daii^'iTiiix  ont  été  iirononcés  '■iir  ee 
llipinie.  On  :i  dit  que  non-  avi..ir^  arraché  .'i 
r.\ni;b'tf'rre  iinMv'  aiitonoinie  tiiianeiiMc,  iiot  r  ■ 
aiitoniiinio  pulitiqie,  et  niêiiii'  notre  aiiteini- 
iiii.  iia'.ale,  et  la  dernière  iulilitioii  est  in.tre 
autiiiintnie  viitiielle  dans  Ir^  reh-.liuns  inter- 
iKilioindi's.  el  nous  ne  dwoiK  plii.^,  imunte- 
iiant,  Inr^ipie  iieiis  noie-  iiu  lie.ons  devant  le 
roi  Edouard  pour  le  salie  r.  l'.qipeler  souvi-- 
raiii..  niais  suzerain.  Cet  me  i  rniir  qui  crée 
une  t'aus-o  idée. 

Si  ces  paroles  n'ont  été-  pi  nnniiré^  .-  que 
coiniiie  ornenielits  i|e  slyle,  elles  ne  sniii  qn'in- 
senséps.  Si,  au  contr.ure,  plies  smit  réHéeliies 
et  sérieuses,  elles  sont  révnliilioiiiiaires.  Niois 
no  pouvons  pas  avoir  d'aiitoniuiiie  iitiselue  pu 
.Tucune  de  ces  clios.'s  et  'ester  dans  reriqiire. 

Mon  boiiorable  ami  veut-il  simplement 
jouer  sur  les  mots?  Si  j'avais  ilit  "souve- 
rain", c'eut  été  parfaitement  loyal,  mais 
j'ai  dit  "suzerain"  et  cela  sent  la  déloyauté. 
^Innsieur  l'0:ateur.  je  regrette  tie  dire  à 
ii'iiii  honorable  iimi  que  j'ai  du  me  Ir^tter 
les  yeux  [jour  voir  si  j'étais  bien  éveillé, 
l,,i'-uin.  j'ai  lu  lelte  critique,  ,1e  ii"  jiré. 
tend-  p.'is  être  un  iiniitre  de  le.  iatejue  an- 
i.laisi,  mais  je  crois  la  coiiniutre  un  peti, 
(t  j'ai  toujours  comiiris  (|ue  s'il  y  avait 
une  différence  entre  "souveraineté"  et  "sn- 
zer.ii:.  t.".  c'  ite  .lifférence  n'était  .(Hune 
.'iiiliie,   et    que   d' .-    beiiimes   très   éminents 


lelb 


ont  appliqué  maUHr,  umH'i.t  1- .  .1.  ux  n.-  ^^ 
à  un   molli.'  t'tat     a.'    ri,-  -  ^.      ■!'■     ï'"-'" . 

t;.  ,ie  sir  Waltn-  Scott  lo  ?;,tHl.;ra-t-.'lU>? 
Sati-'fra-t-Hl.-  S..II  .■>tli.-tii>H'  litt.Tiuro  on 
^  n!-t-U  prrs.uul.^  MU.  .ir  W.ll,  r  Scott  -tait 
Midi.-ananriit  tory  pour  TranMUiUi.^orj^oii 
ÙMir      ,riinpériuli>t.'?       .1-  ,    !'"      a.  iiiaiMu- 

a,,  rrvoir  ers  chi?siqu.s.  IJu  il  ivh^o  U'i""- 
,i„  l)ur^^ara.  otiltr.a>v,raaansumMn.;n,,. 
m.-.,  ouo  -ir  Wa'.trr  Scott  appaouo  1  ,  x- 
^  ;;;ior  ".ouvran,'  -t  •'su/ora.n  au 
mcmo  état  <lc  chose  rt  au  nicmc  honiin.  . 
nans  !,.  chapitre  '.i.^  -le  (Ju<'nt.n  Durwara. 
m  M,  iionoraMo  auii  verra  mu'^  '!"'y  i^''" 
r.clV  '  ;,  s'iolrcssaut  au  -lue  ,1,.  Hour^oL-no. 
M'   s.'ivait   <h-   paroi. ^s  ,-uivantos: 

"  MilM.l,  .lur  11  -c.av.Taiu  "  iKsait  jaily  Isa- 
Iwllr  i:i-s-iiil.laiil  t. .ut  ^  n  mur.v^i'  j  ccouIp 
1,  ,  ,,'i,|r..-  cl."  Voir..  <iv:,r  ■  >■'.  y  iM  y  MUiin..ts  . 
■■  „K-  s..u..ns>i..n  ••  dil-.ll...  ••  ne  p.T  p 
;,„',■. 'mu'  1.-  lii.'îi-  et  terre-  .J"''  '''-  aîK  êtres  (le 
Vulr,  (ii-.ie  ont  .lonnés  aux  iiiieiis,  et  (pie  J  al 
n.wliis  i.   la  laa.s,,,,  <le  Hour::..i.MU.,  si  laen  -■■•■- 


l.„n  Mu'ell.v.  fur.nt  tr;-  ll.le!.  s.  cU.-  fur.Mit 
,„,„-'■•.-  à  bout  e!  '.ri-e,vnt  !.■  lien  M"!  l'-s 
In.issai.nt  à  la  mer,,  paire.  Itenjao.iu 
Franklin,  était  l'un  'le-  ele  !  .lu  ^n>■u^>■ 
11,  nt.  <lans  les  colonies  à  cette  c|m..iii..,  .i 
e..p..n.lant.  .l'apr.'-A  les  rapii.Tls  c  était  un 
lovaliste  trJ-s  .l.'.voué.  Il  alla  en  An..'let. ne 
p.uir  c.-saver  .le  .Ict.n.r.Hr  le  eouvern. ment 
un.'lais  <ie  la  voie  niallieureuse  .laiis  .a- 
,,„,.l!o  il  sV.iL'a.-'cait.  mais  ses  .leniarclies 
nVurent  aucun  r.-.sn!tat.  On  1  exulta  a  la 
l.arre  .le  la  cliaiiilire  .Ls  coiiiinun..s.  .ni  on 
lui  doi.ian.la  si  .lans  un  cas  .!.•  L-uerre.  les 
,o:oni..s  vou.lraient  ou  no  v..ii.lrai..iit  pas 
c,ntril.u.r  à  ai.l,  r  rAn'-'l.t.rr...  .t  voici 
e..    .lu'i!    r.'ponilit: 

.l/,n,i,.|uVll.-  le  IViont,  ...il.n.l  ..u,-  l-s  eir- 
cmi^lance,  le  pen.u-tt  r..Ht ,  l.!!"-  .eii-uleica 
Mu'elle,  font  partie  .le  1  ..rapir,.  aii^'l,..-.  .■; 
(luVlle.  >>,,-~i.ileiit  .111  iMl.'ièt  e-.ianniii  av..e  l,:i. 
Ici.  à  I.otulres.  OM  i....irrait  peat-.lre  les  cot.si- 
(Icrer  coniiao  (-.|raii.„';Me-,  luais  ,.ll,.<.nu.i.u..-  m-  --e 
rr„si,li.,e„t  pas  aiaM.  1.11.-  -""t  ^"^'2 
,lo  zj.le  pour  rie.'.iîi.  ur  et  I,  prespent.'  (le 
ctlo  nation;  M  tant  (:u-e!l..s  -eioiit  luoi.  trai- 
I.Vs  ell.s  spiont  toujours  pr..te-  a  la  iU\otf 
,!■,.    (lui-   la    ine<ure  .1p    leurs   faillie-    in...vi.as. 

^•^i'':  '';::'vrri,;:n^;!'a::'^:'e::;';^7^'■''''  ;  si  j,.  cite  eu.  r.i...n^e.  ce  n-,;.t  „u.. ,  an- 

'"■■'■"'■■'   '"'"""-■"     ■  I  .,uVileoffr.^  uneanal.e_n.'c..M,pl,.te.ntivl.s 

CiUL-lilioiis    (jui    existent    aujourd  hui    .lans 


Kt   plus   i.i.n: 

••  \liUuil,  rep.>n<U.-..ll...  le. Il  ilécoiieei-tée, 
1,.  suis  (levant  lien  siizeiain  .1  ]  .u  enntiauce 
'.  il  sa  ]U-tice  ". 

,Te  cl-.'is  ..u'api;-.-  ola,  je  ny  ''"'i^  Vf 
in'ilKiui.ter  de-  cnti.iues  la-telieiiscr^  Ut; 
mou  hoiu. raille  aiiii,  tant  au  point  de  vue 
,1.1  la  p!nI..l'.--!S  M'i."  'If  rimp.'.rialipniç. 

L'hon  M  K()-T1:K.  N'.'.elri.  z-v..us  me 
lai-ser   voir   r..Nt.'a^'    .!■■    DurAar.i- 

tiir  Wll.l-HU)  I.Al  lUia;;  Uui.  l.a  ;;iandc 
i.r.ur  .|iie  l.-'ii'  l'-"  nnperialislL'S  de  l'école 
d..  mou  hoiiorabl.  ami  est  de  coufoiedrc  les 
coïKlitioii-s  f|ui  exi^lcnt  en  Ant;leterre  ave.j 
c.'lles  .|ui  exist.'iit  dans  les  culoiii.-s.  L  An- 
.'ietcrre  appurti.nt  au  -ruupe  de  nations  <iui 
forment  ce  .pie  V'^n  a]  p.Ue  le  conc..rt 
.ur.ip.éeii;  .Me  c-t  l'un.'  des  ((uatre  ou  ciini 
nations  d-Kurope  .lui  se  surveiU.uit  eunti- 
nuellemeiit  les  unes  Ks  autres.  LUe  n  a 
pas  (le  travaux  publics  a  exécuter,  hlle 
wsut  se  consacrer  et  consacrer  ses  r<>sSour- 
rr,  à  .l.'s  arm.uient-:.  -Mais  les  colonies  ne 
e„nt    pas    .lans    la    meiiie    situation.      >ou- 


les  colonies  autuioines  Je  la  Oraiule-ureta- 
i.'ne  et  l.-s  con.litiuns  iiui  existaient  dans 
les  colonies  américaines  de  ci;tle  ép.aïue.  11 
n'y  a  J.as  .le  daii'jer  aujourl  hui  que  1  An- 
Cliterrc  clierclie  à  impos.'r  des  taxes  a  ses 
u.l.uiies.  satis  Us  invib  r  a  -e  faire  repre- 
s  ■.t...r  au  parlement,  ni  .pie  ses  cob.nies  .se 
révoltent,  mais  j'ai  cité  c.  tte  réponse  de 
Franklin  parce  qu'il  y  a  dans  cette  t  liam- 
1,,-  l,.s  |„.rs..!iries  .1111,  coinnie  les  l!.iurb(ui.-, 
n'ont  rien  oublié  et  n'ont  rien  appris,  et 
(lui  no  comprennent  pas  les  relations  ac- 
tuelles entr..  l'Ani-'Ieterre  et   ses  colonies. 

U  y  a  une  autre  «luestion  dont  p'  veux 
,„0(cu,.er  un  peu.  On  a  soulev  b.aucoup 
d'objections  .lans  la  i.rovmce  .l._'  Qu-'bec, 
r.ar.'c  <|ue  le  projet  contient  une  dispositi.ui 
autorisant  en  cas  de  cuerre  U'  Gouv.'rn.ur 
i-,  c.inseil  àm'.bili^erlafl<.tteetà  a  iiiettr.' 
•i  1-1  disno-ition  .lu  ministère  de  la  '-'Ueri.' 
iinVais.      I.'artiel.     H   .-*    aili-i    e..i!.;u: 

l'ii    teiiii.s   enti.|i.e    I.'   (:...u.rruar   en    e..ii- 
si.il     neiit     n..'llre     la     marin..,   ou     en     mettre 
toiUe    partie    <pie    ce    soil    ..    la    (bspc-itioa    .1  • 
I  nt     lias    dans    la    même    smi.in'Jii.      *<«>..    .^^      Maie-té    peur    servie..   t;erieral   'lans    la    ma- 
vous   -urtout    a   n.jus  occuper   de   travaux    ',.;,„;   ,.„,,i,,,   ,,ni-.    ..a..  t,.a-  x.,,-..aus   ou    a..- 
nablics      il    n.ms    faut    développer    les    res-  L.;^,,  ,,j,  i^  i,o,i  me  et   leu-  leaii.,..  -.  ,  ^ .  nt   -ur 

'nos   .le   n.itr.     pays,   et   en   consé.iuenoe,  L,,   vaisseaux    (.u    naviv. l.,a-   ..le..   .-   ..u 

i,.  !ns  q.i.'  e.  -  un.    erreur  .pie  n.'.Uvraient    marins  apparl.  .m„i    ,.   la   manne. 
ii'-is   coiuiii.ttre    l.s    li.morables   membres    de,       j.^   iMvtieie   l'.i  . -t   aiu-i  e..i!.,ii 
ntrauche.    Ils  ne  s..nt  pas  les  premurs  a  la  |  ,,,    ,;,„„,,„,„,    ,,„    „.n-..,l    m.in.i 

:„  ,r,m..ttre    l.-Andetcrre  a  commis  UMUem.'        b  ,,^^,^i_^  _^^_  ^^__  ^^ ^^^^^.,.^.  ^1^,  1.,   ,„arine  en 

{.,ute  au  .lix-li'ii"*i"''  sieel.',  K.rs.iuell..  aj^^^^^^..,^^  ,_j,,^j  „„.,1  ,„.  ,,r,.vii  a  larmle 
v..ulil  f..re..r  i.s  loloiiies  américain.-  a  con-  ,,-.(.,-,,i,.nl.  -i.  par  suite  (l'un  ajoiii  nein.nl  eu 
.  1  ,■  ■■,  ses  i.ni..:m  nt.-  au  iie.v.  n  .1  im-  â',,,,,.  ,,;■.. r...,;ali.in  à  une  date  ne  .l.vani  i.a- 
*^":"',;.=  il„  .  ■  -otesterint,  mais  1.  ur- .  ,  . 'v.  ,' avair,  ,l,v  J.mrs.  le  I'arlem,.n,  n  e-1  Pa- 
^       •    ,     o.  l'.l    nt   pas   écoutées.     Klles  i  Mo,  -  .n  -.-...".  .l^era  bu:.  .■  une  pivel,,,,,.,;,,,,, 

''::;;,:;      lieviv. Lu.    d     linalement.'con^u.p.an,     le-    .'Lainb,,-    .lan-    un    ,Ma.    de 


M 


quinze  jciiiis,  cl    I-   |'.  i  .  i,  iii  tniiM':,!;   i  i  c, 

SI-  n'unira  et  sii',-ciM  l-  ii  iir  fixô  tmr  ccttp 
jnnc'lnnmtinii,  (t  conl  iiiinn  i>  si**»!'^!'  cnmme 
s'il  avilit  >'ti'  iijniiini''  (Hi  iTiiroKiS  ii  ci-  jour. 

On  11  tioiivi''  li(:iui''Hi|)  ù  rodirn  dans  ma 
Iini\  iiKf  H  <i>  i|iii'  ri'xi'putit  suit  ainsi  au- 
torisé à  molii!i=(  r  Im  (Intto  avant  do  convo- 
qniT  les  Cliainlins.  ("est  là.  a-t-on  dit.  une 
(liTiHjratioii  .iiix  (lru;(:>  du  Parlement,  ot  co- 
lui-ti  devrait  rlii'  .■•  •isultô  an  |.ré«laliie.     Il 


n'i-st    I' 


lil!ii-i](>,   monsieur    l'Oraienr.    do 


ré|H'n(Iie  à  re!!.-  criiiqui;.  I.e.s  eonditions 
peuvent  ètri;  telles  MUe  li>  Gouverneiiii^nt 
Boit  dans  !ii  nécessité  d'a;;ir  sur-le-champ. 
1,0  l'.'irlenient  •  ra  eonvoiiué  anssité)t  pour 
a|ii'iouver  ou  désapprouver  l'initiative  prise 
par  l'exéiut  l';  mais  le  pi-ril  jieut  ôtre  ass<iz 
imminent  poiir  nrius  cnuasier,  .sans  perdre 
une  niinut".  à  mettre  on  a-uvro  tous  nos 
tnoyen.s  d'Tuti-.n  en  vue  do  la  di'fense  de  la 
partie  du  p;iys  nienaeé.  .  f.a  (.'oloniljio-.An- 
plai  '.  I  ar  (■■:i''nple.  est  exiifisée  à  des  atta- 
ques ilu  côté  de  l'Orient.  Il  ne  nie  j.araît 
lias  y  avoir  li.mirer  i)our  le  moment,  car  la 
diploniatie  .-nslaiso  nous  a  assuré  le  l-.éné- 
fice  d'ntîe  alliance  avec  le  Japon.  Nous 
n'av  lis  rien  à  craindre  non  7>his.  que  je 
.s.'ie'.  ■,  du  ci'ito  de  la  Hussie.  que  sa  fruerre 
nv  y  le  .Tapon  a  réduit.»  à  l'impuissance. 
Mais  tout  cela  )ient  cliancrer.  f.e  .la))on 
p.-ut  cess'  r  d'être  un  allié,  la  Ku--ie  peut 
F' mn-rer  ses  forces;  et  s'il  nous  fallait 
attendre  que  le  Parlement  ='■  réunisse  avant 
do  pouv  lir  ar.ir  clo  concert  avec  )ej  forées 
do  la  (rande-Bretaorne,  le  résultat  serait 
désasfr eux  peut-être.  F.es  oirconstaneos  peu- 
vent être  telles  (|uo  nous  soyons  forcés  i]o 
faire  eenime  le  .lapon:  frapper  avant  qu'on 
nous  frap!)e. 

Ven<i:is-en  maintenant  à  la  c-niiiositi'in 
do  la  dette.  Ici  encnre,  nous  n'avons  pas 
eu  le  don  de  satisfaire  nos  amis  de  la  lau- 
che.  f)n  a  alUrmé  dans  les  journaux,  et  on 
le  rediva  sans  doute  ici.  que  nous  aurions 
du  suivr.  le  couMil  de  l'amirauté  et  placer 
une  unité  navale  sur  l'océan  raciiiquo.  Va- 
t-il  se  triuver  «luelqu'un  pour  nous  Wâmer 
d'avoir  répondu  à  l'amirauté  (|Uo  nous  ne 
pouvi  H  s  consentir  à  masser  tontes  nos  for- 
ces sur  l'océan  Pacifique,  qu'il  nous  fallait 
en  r'  -rver  une  parti  '  )ioiir  la  iirotection  du 
littéral  très  étendu  de  l'.Atlantique?  Mais, 
lioi's  d  inande-t-on.  iiouniuol  vous  êtes-vous 
coi''Mtés  de  proposer  rét.i!ilis=enient  d'une 
marine  de  euerre  de  si  peu  d'impertance? 
("est  que  nous  avons  juL'é  opportun,  pour 
«les  raisons  que  j'expliqner.ii  dans  un 
instant,  de  commeneer  avee 
ll'U."L  projets  nous  avaient 
mis:  l'un  <!ennindait  que  la 
lempo.sât  do  0117.0  navires, 
firemier  Iirojet,  les 
valent   comprendre  trui- 


prU'ielUe. 

été      soii- 

flotte     se 

Dans      le 

ept      navires      de- 

Pristols  et   quatre 


ceulre-t  .rpilleurs;  dans  le  denxièm,-,  les 
onze  navires  se  réjiartissaient  entre  quatre 
Uristols,  un  Iîo:i.licé.'  et  six  contre-torpil- 
leuv  ■.    Considérant  qu  il  nous  faut  protéger 


.1  la  l'tiis  le  liiior.il  .lu  raefe,.  ,u.  it  celui  de 
r.\tlantiqne,  it  en  conséquence  scinder  no- 
tri'  Hotte,  nous  avons  jui;é  préféralile  de 
nous  constituer  \nie  !l(.tte  do  oiizi'  navires 
plutôt  <iue  do  sept.  lai  icla  nous  nous 
.snnimes  conformés  au  conseil  de  rai'.iiraut<^. 
Cependant,  on  nous  critique  de  ne  jia-  nous 
pourvoir  d'un  cuira.Jsé  du  typ.  "Dre.id- 
nou'-'ht". 

.le  peu,--!'  pouvoir  invoquer  p  Jiir  im  tre 
défense  une  autorité  iiont  ces  lionorables 
députés  de  la  gauche  ne  sauraient  récuser 
lu  compétence.  Ces  impériaiisti  s  ù  tout 
crin  ne  se  tiennent  pas  pour  .satisfaits  à 
moins  qu'il  ne  se  trouve  un  Dreadnouïht 
de  compris  dans  la  il'. Mr.  Celte  opinion  a 
droit  à  notre  rrs|.i(t,  uiiiis  elle  n'a  |  as  la 
valinir  de  celle  il'iiii  lioinmi'  p:irfaitf  nient 
renseicné  en  la  n\atii're.  Chacun  reconnaî- 
tra, j'en  suis  sûr,  f|ne  je  ne  saurais  citer 
une  autorité  plus  éminento  que  ce  v.eux 
marin,  lord  Charles  lîeresford,  <pii  n'a  pas 
Son  supérieur  dans  la  marine  an^'lais...  .\ii 
cours  d'une  entrevue  publiée  dans  le 
"  ïinies  "  do  l'été  dernier,  lord  Chrries 
Heresford  aurait  fait  les  d«'i-lai:itien..;  ^ui- 
vantes: 

Son  oi>iiiinii  dans  les  circen.stances  est 
que  1.1  nianièi'i'  I.i  |ilii*  ellitac  e  dont  nos  prou- 
•  les  i)ii..<fi~ioii~  puisM'iit  venir  à  notre  speoe.r^. 
ee  iiV..t  |);is  en  (léppiis.mt  deus  millions  -iir 
d 'S  iiavire<  de  (.Mieri'o  dislinôs  ,à  f.ure  le  <m- 
vire  dans  les  e.uix  tiorclint  !«  littor.Tl  <1-  la 
<irnnde-Brc(a;;ne,  mais  plutôt  en  orpai  i  i-^i.t 
leur    propre    dé^t'en-e. 

Cependant,  il  se  montra  sciqiliqup  quant 
à  l'iippiii-lunité  de  l'ocqnisitioii  de  tor,ii:.Mi  i  s 
et  (le  .■•ou^-niarin-i  et  do  l'envoi  de  forte-  soin- 
iiie-  pour  la  ronstrtietion  dp  navires  de  ^oier- 
ru  dont  la  durée  dans  des  cin  mi^taiici  s  i',\- 
vorables  ne  pouvaient  excéclor  viuKt  ■.ii';.  et 
ixiuvait  fort  bien  n'être  (pie  de  vin^t  ninis. 
■V  son  jugement,  plutôt  que  de  vouloir  pren- 
dre piirt  à  la  dvldi^^p  du  littoral  de  la  firandp- 
Hretiv^ne,  les  lialiilants  des  rolonips  fer:iieiit 
mieux  d'appliqiipr  2  millieiis  a  la  déf.n-,.  de 
leur  pviqire  lillnial  it  à  l'ar-lKit  rio  rroi-piir.'ï 
'iui  ve:r:iiint  :>  li  prote  tien  d,.  i,.|ir  rii.irino 
iiiai'obaiide. 

C'est  ce  que  iiuii-  f;ii..,,iis.  mon.-iriir 
l'Orateur,  p:ir  le  lUe.en  du  piê-ent  pr.>j,.t, 
de  loi.  Au  cours  d'une  mure  entrevue, 
narue  é'.:alcment  dans  le  "  Tinies  ",  ^i^ 
Charles  Rorosford  s'exprima  en  ces  ternies: 

l'eur  les  oolonifts,  l'acquisition  de  oroispurs 
doit  avoir  la  préférpiice,  rar  l'idct»  (jp  |,ii>ti>- 
ï-'cr  la  Orande-ltii-t  i^iip  et  d'affaiblir  I,  dé- 
f.oi-p   ibs   ciil.oiie-    c-t    entièrement    faiis-p. 

Telli  =  -ont  les  raisons  qui  nous  ont  e.iLra- 
i.'és  à  a_'ir  comme  nous  I  avons  fait,  et  je 
les  crois  proiu'es,  à  nous  assurer  l'approba- 
tion de  la  Chandjro. 

Quant  à  notre  i)rojet,  comme  je  l'ai  dé- 
idaré  lors  de  l:i  )Tenii('r{>  lecture  du  [ir^jet 
de  loi,  nous  non-  proposons  clo  con-itrnire 
onze  navires:  (piatre  Rritols,  un  Boadicée 
et  <ix  Ciiitre-t,,rpilleurs.  .Cai  dit  ipielle 
était  la  nature  de  ce?  navires.  Nous  nous 
proposons   d«'    Ks    f:iire   construire,   s'il   est 


i 
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■■''''■'''''•Y.-;(^-.>tsanHiô„„é.  p,   'v,,.,|     ,,   , 
a   ..    k.     nat,.r...l   r.",,ui.s   ,.,„>r   la   c„nM,u.- 
i.iiilr..    part,    cni,ii>i.,i    c,.  „    ,„,^,,Hr,-i    ,1. 
'-•o,u,.„t  fournir  .vs  ron^Pi.,,'.,,,!..!"-   '  ' '[r, 

s,TOM.s   on   ctn.té  à   ro.v.mon ',1e.   artir!,.s 

M„nc„  1,^^,10  1,,  ministre.  ,i..  la   Vnnuc  ,t 

,1,-^  Ic.,OH.n,s  a  été  imlisposé,  ,t  o„  ,„■  m'a 

pas  iMTniLs  (le  c.nfércr  avec  lui  ,■,■,--!  tr,'. 

■,,:,.m,,,.„t  ,,»,.   i,,  l-aurais  ,lésiro;  n,ais  an- 

■in»  ,,1    11  n,  H  et..  ,,„.ssil,!e  de  ,„e  rensei-ner 

."stallatK,n    <1„    mat-Viel    néeessair,     pour' 

1^1  c,>nstrnct„Mi  ,ie  t,.!s  navires  au  pav.s  re- 

■lU-rra   u'i-   pende   ,rui,    an,   et   il    faudra 

onsu.te  <,„atro  ann,'.,..   p„„r  parael.ev.r  re" 

nnze  nav.rr;.,.     Çmn.ne  je  l'ai  ,.xp!i,,„é  lors 

'  e  1,1  [.re-iiiero  lectur...  ,lu  i^n.j.t  ,1'  loi    l-, 

t  les  frais  ,1  entr,.ti,-n.  y  eompris  la  rcfec: 
tion   ,les  co'ines.  ,1e  l'outillaKO,   l'achat  ,|,.s 

I  intérêt  et  la  dé,.ré.iati,.ndu'matc^rior;ont 
o-cjues  a  la  .-o."i^!ie  dr  .*  I.'jn.-i.nm. 

r.'h.ai.  M,  FOSÏER:    .le  n'ai  pas  très  l.ien 
-n.si  ce  ■iue  vient  de  dire  le  très  honorable 
Pieinur  ministre.    Pois-jc  c„n,p,endre  ,|u'i; 
^■'   l.-Uloir  un  an  pour  installer  le  niat.'rie, 
'Ils  )„,ur  la  construction  O.o  cette  flotte 

con-t;n!'.V','"T  """"'"  '"'""'  l""-"^'>fver  la 
con.-tni,  M,  I!    d.  s   naviivs   nièines.^ 

.  Siî-  wii.FKin  r.AT-iMKi;-    c",.=» 

le    I  roi-. 


^.^:^;i^.™^?;£,j',-r^i-,'dn 

vo;;dr!:,!r-?;-'^!;r;./i,-/-^"" 

u,r'YilV','''-*^',"    r..\run.:R:     Certes,    c',.st 

£^;)  f 'ni:j-.h;ë'^^;;.ri;:.-;;,,,-^ 

Tr::"i.^:.ii!;i;^/';,,--:i'-r;;,;|:i,Ç:™^|- 

.'.er  une  ,lépense  j.lus  lourde,  et      Vn       r 
p,'ut-etr.  de  même  do  la  marine 

pnmier  m:i  isliv  ne  se  figure  p.is  que 
=   mot.   e',.st  ..m,,  j'y  consens   %• 

ie„rie';[:,î;<;iL'dr,s^<:n^/r^:'  ■^« 
'!"•'-'■---  pro,,a„'-^;;,!!:nr7ins,ar;:;i:^ 

propre  ;'i   la   eonstructi.in   d,î 


-1    le 
'ili,"? 


ne 


un 


m;,', ri. 

l'ivires 


sa- 
questîons    de 


V:l. 
et 


Sir  \Vir,KKIl)  I,AUîUI:K:    .Ip  ne  ..,„„;, 
pour  !..  moment  fournir  ,1e  ph.s  rn,.;!.  '  h 

tisl.ure    sa    eurosité    sur 
lief.'ii!. 

premier'  ministre' me' ïe,^;; /,";::,  "^f ''-"!"? 
I'"^<'r  une  ,|uestion=    I '.irM    r-        '     '"' 

ti;'n  du  projet 'rioi';k^i;;^t^:',":^T';^t- 
^u'n:p-^s,^^:"^^;rr.;.d;!r"''-''^'''- 

nr(îs(nt:,4    „.    i.      -'"Oii^-nous   s  il   .s» 


I>r('S(nta:t    un 
val!..? 


t'as   d'urirence    dans    l'i 


nter- 


ce   que 


■iH.n.   M.   FO.STER:    Ces  indications  du 
Mii,'r  ininistr,.  sont,  à  ce  ,iue  je   conjec- 
Lin,'  .xa.'titu.ie  siifilsante   pour  oer 
Te'^r -'r  I   ^■'"'"■''■■^  ''f  f"rn,er  sol,  opinio'/ 


pi. 
tur.' 


>'■•  wir.Kijii)  L\(uii:i;:  u  ,„o  „ 

"".'"^'f'ir   l'Orat.ur.    ,;Me     n.,,  ,„ 

"'■•'■^    n,.tahl,.,n..„t   du 
S!, m. 


M.  .r   A,  (•( 
"li.T  niinistr- 


■rni 


suj.t    d' 


!a 


K!;ii.;   r,, 


Je    n  oserais 


■'t     p'inrtant     ce 


n   serait   dif- 
autre    chose 


tant 


tpie 


Sir  wii.Finn  I. \ri;iF 

le   dire. 

I.  Ii'.n.     M.     FOSTIOR:  (••. 
'lu'il  n.iiis  faudrait  s.ivoir. 

Sir  WlId'lJin   LAFRIKR: 

ficiie    lie    i..,nrnir    à    cet    l'u.ir,, 

ou,.  ,li'S   données   apiiroximative' 

nous    n'aurons    pas    r,.çu    nous-n'iêines    des 

<'lnvs  pr.-e,ses.    ,_es  rensei,.nement3  que  je 

do.ine   sont     es    plus    si'irs    ,,u'il    m'ait    é  • 

I>ossdde  d  obtenir,  rien   de  jilus. 

L'iion.  M  POSTER:  A  ,p,e!le  source  !.. 
tr.'S   honondde   premi.T  niinisire   .se   ren=ei 

Sir  WH.FRID  rAFRlFR:  Il  m'est  im- 
po-,.l,;,.  p.uir  le  moment  de  le  dire  à  l'ho- 
norable   député.  ■»  i  Jiu 


f  très  honora!,!,,  pre- 

",'■"■; «i;"'"":;,;isst<!rK 

liarait    j.as   y   ,.|v,dr   lieu 

tails    il    r..,,.  •.   : 1 

j"t  de  loi: 


l'u'. 


'ranime;   jj    i; 

,,ii  .    .,  •,■      • ,  ".  "   'l'in.li.|uir    !,■ 

'Ils   ,■,      .,e,a  i„n   de   la   2e   !,.,.f;,r„  ,1^   ,,,„. 
loi;  on  s.Ta  a  ni,-in,.  ,|e  se  rensei,  ,    l 
a    cet    e.ar,|    lors.pie    ,.     Chambre     ";':: 
.      I.      ,lisrussion    d,.s     articles.      Je     dT- 
I'"'  •'"   ministère  se    propose    de    cré,.r     in 
""NV,.:u,    départen„.nt    pour   cet    .-.îde,     .'P 
par  ,. ment  qui  ,„.  relèvera  va^a^nUlnt 
iLi.    di,-  iiict.    mais   ,|u,    aura   son    sous  .„; 
n»'re    chargé   du   soin    de   l'a.indnislriuioa 


\ 


Ecole  Supérieure  de  Comnwiw 


OUf^Rrr. 


y 
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tJil  T'T  "*  ''."  '"  '"'nsiru.tî,,,,  ,1,>  0..: 

C /•        (!    1  AllMllilL'Ilc.       .1,.    ,U'    suis     Diw     (n.. 

r.'l.;s  de  1  hoi.oral.I,.  ,|é,,«fé.  mais  e  m 
çrnM  pa.<  nio  t,o„„„.r.  An  r,  sto.  si^  to  ' 
i.'-,t  j_a.  son  attitmio,  c'est  l.ion  celle  irisé 

;.;;.■  f,..f'^;:^/'i:"7:r^;;,,;!&-;r'r 

l'Tîer  II  son  -ee.mrs 
Il  est  vrai  ,,uc  rAiic,,,,,,^,,,.  ,,t  ^„  „..„ 

■ni,  re  nu.,.,,  -le  M„,„oser  ,  uVii;  ''i  pJ;' 

'lie    1  offensive.      J,e    fait   est   ,,,,■,,         ' 

"■"■'"^   *"utes   1,  .     r,ti,,«  il.    ',■       """"?"' 
,,;,., Il      iM    .         'i-'iiiiiis  lie  i  hiiroiio  g  ar- 

..  I  ..iitiulie  s  anii,.,  ma  s  je  ne  oroi^  ir.  ■ 

:i;":-.S';i";s„;;;;;ï»  1j|rf 

:;      .-     la   uMierre  se  déclarait  entre  TAn^  . 
'•  l't   1  All..niaL'ne,   elle  éelateraif   d ' ici   •, 
ikm.s  (.u  quatre  ans     .1,.  u'ni  m.  ■ 

"■|""iM'  satisfaisante  ,„,,,'',"'"""["■ 
'-'"■lé:  t^uelie  rat,,  vil.i^  ,":,"' Jf 
1"  .-ir  <!U,.  (Jici  à  trei-  .,  ,      „.,t  "  ■"''" 

•;""■„.  i„  t.„..„,:'„;.;i  I  ',  ,  ;;„ï'î,'iî;;,- 

=i;.,:'::;Si;;f   ;  i:  H^--' 

^.■>tleiidi-e  a  ce  <ine  rAHema-ne  4  it  en    m 

d.'   dt^,!:,cement    de    ■;,    niar.ne    l.i-    ;  „      u, 
di!fe,-ence  de  1  1U0,:hh,  tenn.-anv      D-,  ,=  "    - 


ro.      j,,.   ,]„,     j  appelle    i  ,,tt,„tion    sur    le 
.  '  '>o  le  souvern-nienf  ail.  n.and.  niais  tout 

V,,^',';,'n,'.'ii''''-  'I'"""--  l'An:,d<  terre  et  l'Ai- 
nape   11   ny   a   pas  .le   cause   de  puerre 

"jours  ..le  luM's  ,1  anmié.  Dans  la  cuerro 
',';  .  N'pt  ans.  I  AnsiletiT,..  ,t  la  IVusm- 
eta...nt  etr.„t.,n.„t  alliées;  ,luns  k-s  ,',.  rc^ 
;'''l-ln''"i">M.-.  rAlL.ma^ne  e  V\", 
'wr,.  eta„.nt  ,l...s  alliées  étroit..,„ent  u  i,  ' 
Aur,.     parf,.ularité:     la     dénioén  "   .  "'  ^  .  : 

f;i;l^'dé„^e:;,,i!::,:i^.:,^-;::-;.,,;;^ 

France  ^et   l'Autri.!,,.   .lurant    la '™  j^ 

-r  h^^nd^ni:;:^;:;;^  lir^-- i^^^îr'^ï^ir- 
aufvs    natiun;;  d  ' peu  ■  ■    C^'iKirt^r  ''" 

ioppl;es'res;,;^rc;r"K;r,;;,;!^."r'"'''^^-^- 

ellc  pouvait  donner  aux  .,f'"  ^'f-  «"^■"■■'• 
secours  d'ar.en  tet  "o'is  ;:;i, ,""  "'"'^  ''''« 
'■"■■?:ent  est  le  nerf  ,ië"a%;;  :"^  ^";;.''"" 
aces  de  mauvaise  lium.^n  V,,'  ,,-  1  "" 
V'^t   rAn^leterre   de   «atij;!' il^^li^-^  -" 

àrAn.,éterre''^^u;';:;;^''-.^;r'..W;^^ 

d'ùne'i^;;;ïe:ea;'t':o,lt'c;^';;''- '■ '^ -- 

I.'  t.  rrassi  r  l'f    i.i  f. ,:,.,>  ,,,   ,.  i     \     '      "-'lit  j.u 
l'ntann„,ue.    Mai.  il  y  a  aussi  .votre  C 


i' 


if 


paya  natui   au/irÙK.f     ,,''■'■''■'"  ^'''  ","'''" 

ti,.,,;.    '       l''"'"'  '■■"nin„  1„,  ,,„■  wtto  .|u,.s.  | 

attHud..  r«t  inoM  mrVn,,     '"'"■'"^■'-  'iu.'   notre 
qim  nous  prions  1,.  i  ,v~  ,  ..T      "'•"'^•■^aire, 

a,-u„.'r.::;r-tënj,;'::;r-,rc;i;:.,ir^ 

<l.>.ir,|-f;U;."   "'"^■'    "^'■''•'"'••"t   lo  <A(é   naval 

•'^1"'    les   (ùtcs    inantiii,,.^   <]„    (■,,,,,,,,,       , 
'Kmés    M,,,.    I,.    ra.uHut  ■y.l'"i'-.'')I('mpr,t 

-*pin;^a:^h:i.::;;r,,;'""\<:n-tun,;^i;n:î 

tra    ,1e   .Innnér    i   ,,.      h,.,"'      '""T.  "'"    P<''-"Ht- 

.-■-sa,,..  K.up  ;,;  0  ""';:, /""■^'""'■'"-" 

""t    TH^    tnut    en    étant    obii4     1     '"'     ""''"" 
'',-      'i„..„,.,..      proposées        iK,       '^''"9»'^*'-i' 

•non  ,],.  ,,„,e,  pou,-  les  tins  de  ■  ,1,;-  '  "'i'" 
;l"lH.n-,.s  ,uop<„t,„nn.-es  à  la  po,,  '"^'■'  ,''*" 
a    rK;l„.s-u    croissante,   ,lu    pa-    '"''.'"'"    "'^ 

Y'PIH.rt,.    maintenant   ot    i  K.,,  '  '  t'"'f    ^'" '. 

r-nse  onrnrnmment   avec   l,>s^„       ■■'  -    ''^  <''" 
"■■le-,   et    selon    les     on  .  ,1s    ,1vf  '""''"'■^   '"""=■ 
n...ntes  dn   service   nnv^n^    l     uT,'''^'^'' 
*era    roinpatible    avec    le         ,n-inp    fl    '  r   "''■ 
no.nie  ,;es  «onvernen,ents  I  éa    x   '  r  n     '  '""" 
;:,   --t    eontr,.,né     a     tavoVl-^^^l'^'v!;;;^?!"^,,';,;!' 


Ce  dociinifnt  psi  ,ipvii  ,t  i„   . 

naaa  a  fait  des  progrès  denuis  lono      v 
avons  du  en  iqo2  m, 'à    "'^'  "'*  '■^-     -Nous 
i-n  ijvj  qu  a  mesure  que  ]e   Ca 


i"us,s:u";e";,r!"'^'^'-'-"^°'>"'«<i-. 

"---"/:«rnoJ^d~:'i°i;r'-'^'"- 

en  avant    et  o',.st  ,       ""-^'"J'is  taire  un  pas 

-ron,t;;',\  ,,^^Xr,rd'  ''"""",  ^- 
'luà  mon  sons  il   Jevr    f  „        '^t'""0".    l'ion 

•""■'■i-"'  <-''o.o  d'i,  us  ■";^  ^:,.'"r  '■'■'"  «^«t 

veau  prc-runinie,  cVst'to  ,,'"  ""  "•'"■ 
'"oquer  du  sens^o,;,,u?'  MU  :''-■■''•■"'.  ^f 
pas  tout  ""•     '^'ais    ce    n  est 

■nut>lo;qu'onnVnanulbe:Ôin  -0,''  " 
'li'nianduns-nous     au     Pa,|,  ,  ,^    /     V^'"^'!'"" 

'■'■•"•  '""rim.?    Tout  si,,,p,,n,      ■,:;/-''''^ 

^'a,.st   ''evonuunenée.sM,  no^r   '"'" 

'lue,  con,n,e7e  l'I    d     il  ?""   ""W'-^-'-s 
"•tvenu  du  Canada  .s.,,   -^  "  ,","  '"■■"'"'<•  'e 

-^ulen.entsur      ''u-r;::,.^'"''"";'-    "-' 

V  lli.c    ,^  ,•     1     '"»>-t-  (.1.  en  ricliesse  avec    es 
ailles  de  lest,  nue  h,  ,111,.  ,l„  \-  " 

40.000  ■;;t^^''o^,;:;;'/';,-"e  population   dJ 
prof:resse    rap  d  ',    nt    et  '""'  ^^'''^■'-f'"p..rt 

Jes  nunes  d'or  sou  "■  '""^  """^  ''^'""^ 

blient-ils  que  le  C' n  ,  a        '^  f'""""-'    ^'"■ 
jeune    colo^e.'^^"^:  ,«  -^Jf--"-  un 

-n,  geaOreux  qui  ;:o„fle'   ,."'    :  „,^%;;;! 

^'Tav::!!s  ';:r''h  --?f-'-ces  "^q"; 
Mais.  n.onsi::u;  1^,.::; -;:'  ^z  v'-uS;: 

a    province    de    Québec    es      ce  I    !,  '^ 

;'ous  ne  devons'  pa  '  ,i  quer  'un^  -""î 
iiomme,     pas     un     seol        ?iï  "     ^^'"^ 

"lamtien  ',1e  la  s^  , 'j,„.  '  ,'"\  .Po«.  i<î 
sur  .mer.  L'an  d^n.rr  '''  ns  avon"''',"' 
clare    ,,ue    nous    devion.J    n  us    e'C%  t 

-c,'^;:!'^n;:;^^,../,^--^-"''^-n,.:! 

-  iTovi,.""T"'Q;,.,^  ":;;:«  ;^"  "-- 

■'vons     pas     risquer   \.;,  ','      "V,"^'     "« 
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un  souI  Iiniiuim  tifiur  utlfiiidn'  Ci'  but. 
Tfiut  ro  iiuo  jp  puis  n'-potuln'  à  ci'hi 
c'est  <iun  ce  sorvici'  rc  «jitîi  pa?  rit)lijat<)irc 
Nul  nirtnlirc  d"  l;i  •.'iiuclio.  nul  citoyen  Jo- 
liiieiiié  'liiiis  11  importe  nupllc  partie  du  piiys 
ne  sera  tenu  i|o  servir  ditis  cette  marine 
(ino  nous  niions  créer.  Si  '|Uolr|u'un  vont 
risquer  su  vio  i.our  son  roi,  il  le  fera  de  son 
proi.ro  luouviinent.  C.  .-f  son  <lroit  et  «jui 
isiTiiit  le  lui  nier?  Ceux  i|ui  s'opposent  à 
la  (réiition  de  cette  nmriii.»  ne  seront  pas 
(il>!i_'('s  de  rPMiU'T  un  doi^rt.  si  elle  •  st  an|)e- 
lée  Sous  Us  iinius.  F.eur  rMe  se  réduir.i  à 
jouir  de  la  sé'iirité.  de  l'ni-aîice  ot  du  con- 
fort i)uc  leurprooiirerM  le  ■iacrilice  d'iioni- 
nii  <  plus  f'éiu'reux.  On  nous  dit  'lUC  no«= 
ne  devri'.i's  pns  ri-i^iuor  un  seul  dollar  pour 
uiu>  <'ntri>prise  de  ce  L'enre.  Monsieur 
rOrati'ur,  si  le  P.irh'inenf  vent  et  désire 
'|ii'  ci'tte  marine  Oiinadieiiiio  prenne 
part  il  une  L'uirre.  mu-'!  c>t  l'homme  ijui  en 
siiuflrir'i  dans  sa  liberté',  dans  ses  droits  et 
Ses  privilégies?  Nous  sommes  dans  un  pays 
losrstitutioiinil  où  la  majorité  a  le  droit  do 
l'arlir  et  d'a^'ir.  I,e  rôle  de  la  niinoritû  se 
i)orne  il  censi'utir  et  à  aecepter.  à  moins, 
toi!tpfois  (pie  l'on  n'empiète  sur  le;  droits, 
le-î  priviièues  ou  les  libertés,  mais,  on  ce 
peys,  il  ne  p.eut  être  question  d'cnipiétor 
sur  les  droits  ou  sur  la  liboité  d'un  citoyen 
ipiel  liu'il  soit.  Il  y  .'lura  ilans  celte  flottxj 
il' s  ('aiia<lie!:s  d'ori','ine  française.  Et  si,  ce 
<in  à  Dieu  ne  idiiise,  cette  .'lotte  cj.,it  jamais 
prendre  part  à  une  jjuerre,  j  ai  l'esiioir— j'ai 
même  la  cerlitmle— que  ces  lionmies  eom- 
ballront  [)nur  le  roi  d'.\n;.'leterre  coninie 
leurs  aiicOtres  ont  com'oattu  contre  le  roi 
d'Air.'lrterre.  Nos  ancêtres  ont  repoussé  at- 
taques sur  attu  pies  lorsque,  durant  l'été 
de  I7,">!).  ils  ont  tenu  en  échec  durant  trois 
lonus  mois,  sur  lo  rocher  de  Québec,  la  fine 
tleur  de  l'armée  et  de  la  marine  britannique 
sous  les  ordres  ihi  j'Uiie  et  héroïi|Ue  sénérnl 
Wolfe.  l'ius  tard,  sur  ce  niéme  rucher  de 
Quéliec,  ils  ont  combattu  |i<iur  le  roi  d'.\n- 
nieterre  contre  rinvasi;.n  américaine.  Kt 
plus  tard  encore,  sur  les  borils  de  la  rivière 
Château-'uay.  ils  ont  comliattu  sous  li's 
or  1res  de  leur  jeune  chef  de  Salal)erry 
l)our  <iue  le  drapeau  britamiique  continue 
de  11  itter  au-d"ssus  li'ur.s  foyers.  Ces  évé- 
'ements  divers  ont  tous  contribué  à  faire 
de  ..otre  |Kiy,-  ce  qu'il  est.  I-;t  niaintemmt, 
l'.rque  je  p.-isse  en  revue  celi^-  loniçue  hitte 
entre  Français  et  .Vnu'iais.  je  suis  les  événe- 
ments sans  le  moindre  sentiment  d'hnmi- 
li:ition;  car  l'histoire  atteste  (pie  nies  ancê- 
tn  s  ont  combattu  avec  t(mle  la  vaillaiice  de 
leur  race,  vaillance  éiale  à  celle  de  leur.s 
ah  rsaires;  et  s'ils  ont  été  vaincus,  c'est 
que  l'Antrleterre,  à  cette  époi|ue,  était  di- 
rizée  par  lin  des  hommes  les  plus  habiles 
(!■•  lette  L'éiiération,  William  l'itt,  l.»  pre- 
m;  r  du  nom.  ImikIIs  (pie  la  France  subi.=sait 
l'i'iMiienee  de  la  maîtresse  du  roi.  Moi  ancê- 
tres furent  vaincii.=  .  mais  tnnt  se  résuma 
au  simple  tr.ansf.rt  de  leur  alléfreance  d'un 


I  souverain  à  un  autre.  Ils  perdirent  la  ba- 
taille, mais  i\f  ne  perlin-nt  pas  leur  in- 
ilépiTi  lai!i ,',  ni  leur  liberté,  ni  leurs  droit», 
ni  leurs  privilèses,  et  iiiijoiird'hui.  parmi 
tons  les  peuples  du  i-lol-e  .=  iir  !e;,|uels  le 
soleil,  en  parcourant  sa  carrière  (piotiilien- 
ne,  jette  ses  flots  de  lumière,  il  n'y  en  a 
pas  qui  jouisse  de  plus  de  liberté  que  mes 
Compatriotes  d'ori'.'ine  fra'irjaise.  Kt  à 
ceux  qui  doutent,  mon  dernier  mot  e.st  que 
la  liberté  mérite  qu'on  combatte  et  (pi'on 
meure  pour  e!I". 

Mais,  monsieur  l'Oraîeur.  imis(pie  ces 
hommes  sont  .«ourds  à  la  voi.x  des  nobles 
sentiments,  peut-être  ne  resieront-ils  pas 
insensibles  à  l'aiijiel  fait  à  l^nr  intérêt  per- 
■'■niicl.  peut-être  se  laisseront-ils  t<)ucher 
par  l'ar^iument  adressé  à  leur  jrousset.  sjia 
f  ■rnient  l'ureille  à  tout  autre  sentiment. 
(^Ielle  serait  la  situation  du  Canaila  et 
telle  de  la  province  de  Quéliec  surtout, 
si  l'Anudet^Tre  venait  à  perdre  l'cmiiire 
de.s  mers?  .Aujourd'hui.  le  Canada  est  un 
pay.s  prospère.  I,a  iirosperiié  n'-^Mie  aujonr- 
d'Iiiii  dans  la  province  de  Qiiéb(>c;  mais 
cette  prospérité  n'est-elle  pas  le  résultat  de 
notre  commerce  avec  r.\nirleterre?  Que  le 
niarché  de  la  Grande-rîretajne  snit  jurdu 
pour  nous,  ce  qui  arriverait  infailliblement. 
si  l'empire  di'S  mer.'  ée}iat>pait  à  l'Aiiirle- 
torre,  et  la  iirospérité  du  Canada  ainsi  qui» 
celle  de  Québec  recevraient  un  coup  fatal 
dont  el'es  ne  se  relèveraient  p.eut-êlre  ja- 
mais. 

^îonsieur  l'Orateur,  lorsqu'il  .s'a?it  du 
r  'eiiient  des  problèmes  d'ordre  public, 
il  arrive  rarement  qu'on  imisse  trou- 
ver la  solution  uniquement  par  l'appli- 
cation d'un  nrineipe  alistrait,  i'onr  ré- 
soudre un  ■!'■  ces  prublemes  ji  f,,iit 
se  iilacer  à  plusieurs  points  de  vue  et 
déterminer  une  base  commune  sur  la- 
(liieîle  pui.ssent  s'unir  les  diverses  écoles 
ou  les  divers  courants  d'opinion,  les 
différents  préjugés,  les  pas.sions  et  les 
divers:  s      nuances      do      l'opinion      publi- 

q.le. 

Voilà  une  iirop.isition  d'apiilicatioii  uni- 
verselle, mais  qui  s'appli(pie  peut-être  plus 
exnctem.iit  au  Canada  qu'à  toute  autre 
partie  du  ni  tele.  .le  viens  de  dii-,.  que  c  ■ 
fut  le  raiipoit  de  ],.r(I  nurham  (|ui  servit 
de  fondement  au  système  de  irouvernement 
autonome  au  Canada.  Chose  sinsulière, 
les  t'anadiens  fraiii.ais  .le  l'époipie  accu.il- 
lirent  le  rapp..rt  de  lord  Durham  avec  un 
îentinn-nt  de  pénible  -urprise.  La  raison 
di-  celte  attita.le  et  bien  c.nnne  de  e.  ii\- 
f|ui  ont  étudié  l'histoire  de  cidte  pério.le. 
.\mi  de  la  lil.iTté  comme  il  l'était,  et  si 
vasi.  s  (|ue  fussent  ses  conceptions,  et  si  [lé- 
nétrante  (pie  fut  sa  vision  di-  l'avenir,  l.irj 
Durham  lui-même  n'appréciait  pas  l'effet 
des  instiliiti..ns  libérales.  Venu  au  Cana- 
da à  un  moment  où  l'atmosphère  était  sa- 
turée d"  rébellion,  il  se  forma  trop  à  la 
liùte    une    opinion    sur    la  population  cana- 
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iUrnwi-  frsini'iii^e  do  l'époriup,  opinion  «p»  »1 
lrn.lui»it  m  UTiiir-»  vii'li'iits  it  '|Ui>I<iup  p<u 
rriiCiint.<,      Il    crut    m"'»'   i"''"""'*    inip"^s)'il>" 
I,.  ri'ooncili.r  rottc  population  iivic  \-<  m*- 
Mutions   l.ritiinni(iu>'s.    <t   il    <l>-cli m    ilinis 
^un  riipport  ipi'-'  le  ro-.'imc  qu'il  fMlliut  eta- 
lilir  nu   Ciina'lii.  c'était    l'union    îles    'I'mix 
i.rovinc.'s.  di-  t.^lli-  sort»  que  h-  Cima^la  fraii- 
,■,15  fut  ..'ouvorn.''  par  la  m  un  ?cv«^r,.  pt  im- 
placalil-  .!.•  Il  majorité  .K-  lan.'uo  air.'lair'p. 
11  iir  tant   'Innc  pas  s'étonn.r  <|up,  lnr«i"0 
,.■  rapport  fut  connu  au  Cana.lii.  non  soulo- 
iiipnt  il  V  ait  pause,  conini.-  jp  1  ai  <lit,  uiip 
prnil.lp  purprisp,  mai-  <iu'on  1  y  ait  consi- 
llnrô  con.niP  uno  injusticp  Pt  unp  fnutp   Jp  1p 
r-.pptp    A  ami  <1-  la  lih,Tle  qu  il  fut    lonl 
Durham   np   oom-r,n-.it    pas   l.ipn   toutp   la 
puissatipp   .Ips   i.Mitutions   liUrPs;   il    -.c   sp 
rendait  pas  coniptp  .l'iinp  cho^p.  l>ipn  cotn- 
,,n^p    par    .pi.lMUPs-uns    dp    ses   cont.;ini.o. 
lains  qui,  à  ppt  p.'.rl.  .s'.'taiput  forme  une 
,,|u.  justp  concision  do  la  situation:  c  est 
'■u'il  V  a  des  prin-ipps  qui  plaiumt  au-d.!S- 
Mis    dps    spntimputs    de    race;    c  est    qu  U 
.xi-tp   dos   prmcip-s   autour   desqupls   pou- 
vpnt   sp    crouiur    l.^s    homnips    dp   diverses 
ori.'inos  dans  Ipur  conimunp  aspiration  vpr. 
1.,   I.ipn-êtro   .Ip   l"nr   pav-.     A"   noiubrp   do 
,.ps  houimps  fi.'uvai.-nt.  I.ou.s     l'PI'pl.vt"  I-»- 
iontaino  pt  Kol.prt  llaldwin.    Au  mon.pnt  de 


Ulllnll 


fs    1  roviiiP''S,    voici    poninii'Ht    I.a- 
fontaiiip    carapti'risait  l'acte  .l'union: 

I,,.i  iiiiustP  Pt  iK-<iioti(iUP.  ou  pp  qu'ollp  nous 
■i  i.p-  iwipostV  >ivn-.  notre  roiiM-ntciiiPUt  ;  en  ce 
nM-eWe  privp  Ip  Las  Canada  do  >oii  jM,r»Iirp 
l'.jçltia.p  dp  ropiPM-nt.nts:  PM  ..■  <i.i  pH--  no.is 
,.,iv..  de  r-.-p;!"  dp  M.iUv  lanKU-,  dans  los  d.- 
hli.ration.  .1  ■  la  Ip^l-laturp.  pt  cpla  a  1  pncon- 
,,p  dp  la  iusticp.  d  -  tr.ulps  Pt  (p  1  pnKaîîPmcnt 
,„i-<  par  Ip  OoMvrnpiir  s'.-.n.;ral;  «n  c<-  qu  p1  p 
HH.s  f.op..  :i  pa.vpr.  malar.-  no„s,  unP  d.l  p 
,  ,■  nua^  Ti'avoîi,  pas  poi:t  ract.p  ;  on  cpqu  p  le 

ial.nunt,  -o'.s  1«  nom  dr  liste  civil.',  une  par- 
ti,. (•n..n..p  d'S   rpv.aïus  da   pay-;. 

C„te=     v.dlà    un    spv.'tp    rcquisituir.',    't 
madi.'ur.'.us.-ni.r.t     il    iic^st    .luo    trop    vrai, 
mais  v..vons  la  conclusion  a  bviii.  lie  s  ar- 
"Z  Lafontain...     Déclar.-t-il.  ..u  U   faut   re- 
lu^pr   d'accepter    l'acte'    .1  uin.m;-    N.m       A 
cette  pp.'que,  un  groupe  d'iionim.'s  .-^..ulm-a 
iminé.liat.in.  lit    uiip     a.jitation    tPii.iai,.    a 
"l.n.cation  .L-  l'nni.m,  et  c'.st  a  ce  groupe 
,„.    vint      "\n^    tirl.    prêter    main-forte,    a 
son    retour 'dVxil,    l'apiiH-au,   puissant   tri- 
bun   h.anme  ,1.>  -raii.le  éiur-ie,  de  nature 
mieii'^p.  qi'c  l'iu'cnsit..  même  dp  son  earao- 
,;.,.e   eiitrainait   au    delà   des   i.ornes    ,e     a 
,„„.lence   .d   rendait  iiisoc'.able.   Lafontame 
•.fnt  un  t.nit  autr..  homme;  c'était  un  esprit 
lar.'e    «iui    comprenait    la    situation       fces 

eo'u.toven.   ..nvi.a «i-nt    d'un    œil    d.  f:ivo- 

ral.ie   le   ré-ime   de   l'union;    aux   yeux"   de 
I.af-ntaiiie,' c'était    une    injustice,    mais    U 


{•accepta  Voila  U-*  prin.Mpe,  d-iii  ip>us 
nous  in=pir..ns.  monsi.ur  1  OratPur  Dais 
les  observations  adressées  aux  el.'ct.urs  .le 
Terrebonne  et  que  je  vi.'iis  dp  cit.r.  I.al.  n- 
tainp  ajoute: 

T-.'s  partisan-  il-  la  réfoiinp,  dans  I.-^  iliux 
pr.iviiicps.  cn-tilu.iit  l'untn.'iis..  tn:.i.irit.'_. . . 
.\.  tre  cause  f-t  la  iiii'in".  I/int.Tit  <ii's  r.'tor- 
nii-^tps  .lans  l.'-  dpux  provlnp..s  p-t  .1.»  -p  nn- 
p,.ntipr  sur  le  terrain  l.!;islatif,  dans  un 
esprit  dp  loiunrdf,  d.'  paix,  d  iini..n.  de  fratçT- 
iiilé.  l'np  acii.n  c.miniunp  «Ivi.Mit  de  plus 
!■«  idu«  in'"- suaire.  Toat  cumiipi'  n.nis,  les  i.- 
f..nnistfs  du  Haut-Canada  loiaprenripat  s.ui» 
d.mtp  la  nop.-silp  de  cnlte  action  coniinui.e. 
et  au  c  urs  d.'  la  preiai.Te  s,.s-.i..n  <W  la  l.;i" 
l.ilurp.  ils  nous  .n  d..nn.-n.nt  la  preuve  iiul.i- 
bitaldr.  <iai  s.ra.  je  IV-perp,  b;  «aKo  -1  "nP 
conlianee  à  la  fois  récipro.iiip  et  dnrnl)le. 

^Monsieur  l'Orateur,  dans  cette  onivre  si 
noldp,  l.afontaiiip  trouva  un  précieux  auxi-  • 
liairo  .lans  la  personne  de  cet  autre  grand 
Ci.na.liin  et  sujet  britannique.  Ti.diert  liald- 
win       î.a    coutlance    sur    laipndle    il    avait 
compté    ne    lui    fit   imint   défaut:   ses   espé- 
rancps   à  cet  éiiard   se   réalis.'Tent.     Avant 
l.,ul.   il  elilint  pour  les  Canadiens  français 
le  rétablissement  d.'S  droits  dont  ils  avaient 
été  privés  par  l'acte  d'union.    Son  attitud.' 
p.)liti.|U.'     tit     ces:;er     les     dissensions     qui 
aval. -Ht    jus<iue-là    déchiré    le    pays;     elle 
inau'ura  le  rèiine  d.'  l'amitie  et  dp  la  poii- 
corde   parmi   les  div.TS  éléments  ptliniques 
et  les  différents  rameaux  de  la  famille  cana- 
dienne; elle  imprima  un  nouv.d  '"'^«"r  «  '» 
pMpricté   et   l'assit   sur   des   bases   stables 
elle   accentua   la   fidélité   à   lu   curonne   et 
porta  ce  loyalisme  au  plus  haut  d''«rc  <1  en- 
tJiousiasme  et  de  .lév.,uem(  nt  ;  elle  ht  cra- 
Juellement    monter    le    t  ana.la,    étape    par 
i-tai»'    jusqu'aux  s.miinets  qu'il  occupe  au- 
jour.i'hui  ;  puis,  pour  répéter,  en  tcr.n.jmnt 
n.s  obs.rvations,  ce  que  j'ai  dit  au  début, 
voici  auinur.riiui  le  dernier  effort    le  cou- 
r.,nnenicnt  de   cette   politique   r.i   heureuse- 
ment  inauiruiée  à  l'époqu.-  en  .luestion. 

Monsi.'ur  l'Orateur,  il  faut  marcher  de 
l'avant;  n.)us  ne  saunons  d.  ni.'urer  -tati.'ii- 
nair.-s.  Oans  notre  siècle,  denieur.T  .sta- 
>.,,nnair..s,  c'est  rétr.icra.ler;  il  faut  aller 
.1,.  la-  ant  Ici  encore  une  fois,  comme  à 
lépo.iùe  .le  Lafontaine,  nous  faisons  appel 
aux  hommes  m.ulérés  de  toutes  les  par- 
ti.-s  du  pavs.  Xous  l.'ur  adressons  et  app.'l, 
en'  nous  inspirant  .le  l'.'.-prit  qui  animait 
nos  pré.léc..ss.'urs,  esprit  d  uiaon.  .1  amitie, 
,1e  fraternité;  comme  eux  encm'.  en  fai- 
-mt  cet  appel,  nous  nous  inspirons  de  la 
nlus  haute  conception  de  notre  devoir  l'H- 
vprs  le  Cana.la  et  envers  la  niere_  patrie. 
Nous  évoquons  le-  traditi.ms  léguées  i,ar 
c.-s  «rands  hommes,  c  .pii  .-t  notre  sur.re- 
me  insi.iralion  aujoiinriuii.,  en  ajoutant 
fett..  mmvelle  page  à  l'histoire  du  p:iyâ. 
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